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LIBERTE. EGALITE. = 


an 8 de la république frangaise. 


Leber, general en chef, au Directoire ſexécutif. 
z citoyen Barras m'6tant particulièrement connu 

Sa loyauté, par son dèvouement au gouvernement, 
r 800 amour pour la république et pour la vérité, 

1 cru, citoyens direeteurs, ne pouvoir faire un meil- 
Wir ch01x que celui de sa personne, pour vous porter 
es premieres depeches non ehiffrèes. Il a ordre de les 
ler a la mer, en cas qu'il füt presse par les ennemis, 
| connoit assez leur contenu pour vous en faite 10h = 
port verbal, s'il Etoit nécessalre. Je vous prie de qui = 


ute daus ce pays- ei ma inspirèke. i 
Salut et respect, Szgne KLEBER, ' . 


e 


Au quartier gindral d'Aexandrie, Ie 5 fruet; dor a j. 


Lonaparte, general en chef, @ VArmee,. 4 


| Les nouvelles d' Europe m'ont decide a partir port. 
rance. Je laisse le commandement de Parimee an g's. 
ral Kleber. L'armée aura bientdt de mes nouvelle 
ne puis en dire davantage. Il me cove de quiter les 
dats auxquels je suis le plus attachE, mais ce ne sera 


corder la meme conflance que Viategrite de sa cue ; 
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que momentanement; et le general que je leur la 

la confiance du gouvernement et la mienne. 
„„ » © > © anne BoxararTr, 

Par ordre du général en chef „le général 

division, chef de l'état - major génér 

Sign Alxx. BRT. 

Pour copie conforme, $7gne Soxxrr, Fadjudant-génét 

Pour copie, Srigne LE Ror. 
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No. III. 

| | Alexandrie, le 5 frantitor an 7, 
Le general en chef Bonaparte, au general de di 

1 sion Klè'ber. 


Vous trouverez ci. joint, citoyen general, un ord| 
pour prendre le commandement en chef de l' armee. If 
crainte que la flotte anglaise reparoisse d'un momen 
TFautre, me fait precipiter mon voyage de deux ou ue 

TITTTT 3 
Je mene avec moi les generaux Berthier, Mura 
Lannes, Andreoss et Marmont, les citoyens Monge( 

bbc 
Vous trouverez ci: joint les papiers anglais et de Fran 
fort jusqu'au 10 juin. Vous y verrez que nous ayol 

perdu Vitalie; que Mantoue, Turin, Tortone sont bit 
Juès. Jai lieu N que |&premiere de ces place 
tiendra jusqu'à la fin de novembre: j'ai Vesperance, 
la fortune me sourit, d'arriver en Europe avant le co 
mencement d' octobre. . 4 
Vous trouverez, ei-joint, un chiffre pour corres 
pondre avec le gouvernement et un autre chilfre pot 


correspondre avec moi. tian il by 

Je vous prie de faire partir dans le courant d oetobre 
Oimot, ainsi que bb Reh que j'ai laissés au Caire e 
mes domestiques. Cependant, je ne trouverai pas mau 
Vais que vous engagiez a votre servicè ceux qui you 
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conviendroient. 
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moins 1'EVEnement majeur. ee . 
Les membres de la commission des Arts passeront en 
WW range sur un parlementaire que vous demanderez & 


eb elfet , conformement au cartel d'éè change, dans le 


ont achev6 leur mission. Ils sont dans ce-moment-ct oe- 
up6s a ce qui leur reste à faire, a Boeiter la Haute- 


1 * 


lificulte. | 5 


: 6 | 


lont vons trouverez ei- joint la copie. wy 


es etoient infruetueuses, et qu'au' mois de mai vous 


ac ie; recu aucun secours ni nouvelles de France et si, 
ite année, malgrè toutes les precantions, la peste &toĩt 
Egypte, et vous tuoit plus de 1500 soldats, perte cqnsi- © 
frable, puisqu' elle seroit en sus de celle que les Eyene- * 
tns de la guerre vous occasionneroient journellement, 
po bense que, dans ce cas, vous ne devez pas vous ha- 
der a soutenir la campagne prochaine, et que vous 
© autorisè a conclure la paix avec la Porte Ottomane, 
re 6 Wand meme Peyacuation de 'Egypte deyroit &@tre la 
nauthadition principale. Il faudroit simplement eloigner 
voßggecution de cette condition, si cela Etoit possible, jus- 1 


d la paix générale. 


den général, combien la ross 


* 


* 


* 
* : 


ix parte pour VEurope'dans le courant de novembre: 


rant de novembre, immédiatement apres qu'ils au- 


Pyle. Cependant ceux que vous jugeriez pouvoir 
ons Etre utiles, vous les mettres en requlsition sans 


L'Effendi fait prisonuier a Aboukir, est parti pour se 
endre a Damiette. Je vous ai Ecrit de envoyer en 
pre. Il est porteur pour le Grand-Vizir de la lettre 
Tarrivee de notre escadre de Brest a Toulon, et de 
excadre espagnole a Carthagène, ne laisse aueune es- 
eee de doute sur la possihilitè de faire passer en Egypte 
6 fudils, les sabres, pistolets, fers coulés, dont vous 
WET besoin, et dont j a Fetat le plus exact , aVec une th 
antité de reerues suffisantes pour reparer les pertes 
ras deux campagnes. Le gouvernement vous fera alors "i 
annoitre lui-mème ses intentions; comme homme pus 
Wc ct comme particulier, je prendrai gvs mesures pur pl 
anus faire ayoir ftrequemment des nouvelle. 
par des evenemens incalculables, toutes les tenta-'* 


ous Savez apprecier aussi bien que personne, ei- 


10N de I Egypie es 


By C42 
 Smportante d Ia France. Cetiempire Ture, menace de 
fruine de tons cotes, 8'ecroule aujourd'hui; et Pevacua- 
tion de PEgypte par la France seroit un malheur d'au- 
tant plus grand, que nous verrions de nos jours cette 
belle province passer en d'autres mains europcennes, 
Les nouvelles des succès on des revers qu'auroit la 
république en Europe, doivent ans entrer puissam— 
ment ans vos calculs. Ds” 
di la Porte 1Epondoit aux onyertnres de paix que 
je lui ai faites, avant que vous n'eussiez recu de 
mes nouvelles de France, vous deyez declarer que 
vous avez tous les pouvoirs que j'avois; entamez la 
négociatiou, Hersistes loijours dans Fassertion que 
Jui avuncte, QUE L'INTENTION DE 1A FRANCE NA 
JAMAIS FTE D*'ENLEVER I'EGvPTE A La PoRTE. Deman- 
de que la Porte sor te de la coalition, et nous accorde le 
commerce de la mer Noire; qu'elle mette en liberté les 
Trangais prisonniers, enfin six mois de suspension dhos- 
tiliiés, afin que, pendant ce tems-là, echange des ra- 
tifications puisse avoir lieu. Vo» 
Supposant que les circonstances soient telles que vous 
croyez devoir conclure le traité ayec la Porte, vous fe- 
rez sentir que vous ne pouvez le mettre en exécution 
qu'il ne soit ratifié; et, selon l'usage de toutes les ns- 
tion „ l'intervalle zutre la signature d'un traité et fa 
ratification, doit toujours ètre une suspension (hos: 
til: Es. „ „ 
Vous connoissez, citoyen general, quelle est ma ma- 
mere de voir sur la politique intérieure de ['Egypte. 
Quelque chose que vous fassiez, les Chrétiens seront 
toujours nos amis. Il faut les empecher d'ètre trop in- 
sclens, aſin que les Turcs v'aient pas (1) pour nous le 
meme {anatisme que contre les Chrétiens, ce qui nous 
les rendroit irrèconciliables. I/ faut endormir te fana- 
nalisme , en attendant qu'on puisse LE DERACINER: 
Encaptivant Popinion des grands cheicks du Caire, 004 
Popinion de toute Egypte; et de tous les chefs que ce 
peupie peut avoir, il n'y en a aucuns moins dangereux 
pour nous que les cheicks, qui sont peureux, ne savent 


— 


(x) Sie Orig: 


(9) 


F ge hattre, et qui, comme /ous les pretres , inspirent 


e fanatisme sans etre fanatiques. i 
Qnant aux fortifications, Alexandrie et El-Arisch, 
voila les deux clefs de l' EgNypte. ' avois le projet de faire 
cablir cet hiver des redontes de palmiers : deux depuis 
Gllich à Ca:ties, deux de Castics a El-Arich: une de 
ces dernières se seroit tronve a endroit on le general 
Menon a trouve de Fean potable. 
Le général de hrigade Sauson, commandant de ge- 
vie, le général de brigade Songis , comwandant Partil- 


—— — 


qui regarde son arme. 


un peu tard, qu'un peu trop tot. \ * 


l 
Ves vaĩsseaux de guerre francais pat 
blement cet hiver a Alexandrie, ou a Burlos , ou a Da- 


* 


FE.) — 


gue, lorsque les vaisSeaAur franca,'s Serorent arri- 
ves, vous feries arreter dans un jou” au Caire , Ott 
dans les autres Provinces, et embas quer pour la 
France. Au defaut de Mamelonks , de.s 01ages d A- 
rabes, des Cheicks-el-Belled, qui, par” une raison 
quelconque , se trouverotent arretes » Pe urr ozent* Js 


4 


retenus un ou deux ans, verroient Ia grandeur de la 
nation, prendroient une idée de nos mœurs et de notre 
langue, et, de retour en Egypte, nous fourniront au- 
tant de partisans. | | 25 

Javois demande de] 
comediens. Je prendrai un soin partieulier de vous en 


pour commencer à changer les mœurs du Pays. | 


tic de l'armée, vous mettront au fait, chacun en ce 


Le citoyen Poussielgue a &t6 exclusivement charge 
des finances, Je Pai reconnu travailleur et homme de 
merite. Il commence à avoir quelques renseignemens 
sur le chaos de Padministration de ce pays- ci. J'ayols le 
rojet, si aucun EvEnement ne survenoit, de tacher cet 
this «tetablir un nouveau système d'impositions, ce qui 
auroit permis de se passer des cophtes. Cependaut, 
avant de Ventreprendre , je yaus conseille d'y reflechir 
lony-tems. Il vant mieux entre rendre cette operation a 


roitront indubita- 


miette. Faites construire une batte rie et une tour 4 
burlos. T4chesz de reunir cing @ Si e ents Mamelouks, |. 


Stpplcer. Les individus, arrives en France, y seroiend“ 


à plusieurs fois une troupe de 


envoyer, Cet article est très- important pour Parmee, et 
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La place importante que vous alle: occuper en chef, | 


va vous mettre a meme de deployer les talens que la 


nature vous a donnes. L/interet de ce qui se passe ici est 


vik, et les resnltats en seront immenses sur le commerce 
et la civilisation. Ce sera Pepoque You dateront de 
grandes rèvolutions. 

Acèoutumè a voir la recompense des peines et des 
travaux de la vie dans opinion de la postérité, j'abau— 
donne 'Egypte avec le 1 


ordinaires qui viennent de s passer, me decident sculs 


a passer au miljeu des escadres ennemies pour me | 


rendre en Europe. Je serai d'esprit et de ur avec 


vous. Vos 8ncces me seront aussi chers que ceux ou je 
me trouverois moi- mème, et je regardera® comme mal 


. 


employes tous les jonrs de ma vie ou je ne ferat pas quel- 
que chose pour Parmee dont je vous laisse le commau— 
dement, et pour consolider le magni/iqne etublisse- 
ment dont tes fondemens viennent d'ètre jetés. 
L'armee que je vous conſie est toute composée de 


mes enfaus; Ja1 en, dans tous les tems, meme au 


milieu de leurs plus graudes peines, des marques de 

leur atachement. Ent etenez- Ia dans ces sentimens. 

Vous le devez a Festirne et & hamitié tonte particuliere 

que Jai pour vous, et l'attachement vrai que je leur 

Porte. . N 
Sign BONAPARTE. 

Pour copie conforme a Foriginal, KLEBER. 


No. IV. | 
LIBERTE. GAL ITF. 
RfyvuBrique FRANCAIS F. 


Au quartier général du Caire, le 4 vendemaire 
an 8 de la republique frangaise, 


— 


Kléber, general en chef, au Directoire exécutilf. 


Le general en chef Bonaparte est parti pour France 


le 6 fructidor au matin, sans en avoir pPrevenu per- 


sonne. Il m'avoit donn rendez- vous a Ro etie le 7. Je 


( 


ns grand regret. L'intérèt de 
la 3 , 8a gloire, Poberzsance, les evenemens extra- 


— ea a eu 9 => 


A 


1 — — 0 " 
* —— 6 ——— 3. * 
* = 2 


Ag) 
ai trouve que ses depeches. Dans Vincertitnde si le 
general a en le bonheur de passer, ja crois devoir vous 
envoyer copie et de la lettre par laquelle il me donne le 
commandement de 'armèe, et de celle qu'il adressa au 
Crand-Vizir a Constantinople, quoiqu'il sut parfaite- 
ment que ce pacha Etoit deja arrive a Damas. q | 
Mon Premier soin a été de pren re une connolssance 
ace de la situation actuelle de PFarmece. | 
Vous savez, citoyens directeurs, et vous etes a meme 
le vous Faire representer Petat de sa force, lors de son 
urnyce en Egypte. Elle est reduite de moitié; et nous 
oecupons tous les points capitaux du 1 des Cata- 
macs A El-Arich, d'El-Arich a Alexandrie, et d' A- 
candrie aux Cataractes, Cependant, il ne Sagit plus 
auſourd'hui, comme autrefois, de lutter contre quel- 
ques hordes de M amelouks decourages ; mais de com- 
WW ite et de résister aux efforts reums de trois grandes 
1 pus840Ces : la Porte, les Anglais et les Russes. 75 
f Le denuement d'armes, de poudre de guerre, de 
er couléè, et de plomb, présente un tableau tout aus 
lamant que la grande et subite diminntion Fhommes 
lint je viens de parler. Les essais de fonderie faits n'ont 
joiut rEussi ; la manufacture de poudre établie a Tlhoda 
na pas encore donnè, et ne donnera probalement pas le 
IGitat qu'on se flattoit d'en obteiur : enfin la repara- 
ton des armes *a feu est lente: et il faudroit, pour acti- 
vcr tous ces Etablissemens, des moyens et des fonds que 
nous n'avons pas. | wo | „ 
Les troupes sont nues, et cette absence de vètement 
est autant plus facheuse , qu'il est reconuu que dans 
ee pays elle est une des causes les plus actives des dis- 
senteries et des ophthalmies qui sont les maladies cons- 
tamment \regnantes ; la premiere sur-tout a agi cette 
année puissamment sur 8 affoihlis et éEpuisés 
par les fatigues. Les officiers de santé remarquent, 
e rapportent constamment, que quoique Parmee 
soit si considerablement diminuée, il y a cette annee_ 
un nombre beaucoup plus grand de malades qu'il n'y en 
avoit année derniere a la meme Epoque. „ 
Le g6encral Bonaparte, ayant' son depart, avoit a la 
veritè donne des ordres pour habiller Farmee en drap, 


, a a 4 _ 
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| | 7 of 
| (8) 
i mais pour cet objet, comme pour beaucoup d autres, J a 
, 2/ en es tenula;ctlapenurie des finances , qui estun WY © 
| nonvel obztacle a combattre, Veit mis dans la nécessité Mt 
| sans donte d'ajourner Vex$cation de cet utile projet. 2 5 
| Il faut en parler, de cette penurie. N F 
| Le général Bonaparte a 6puis6 les ressources extraor. WM : 
dinaires dans les premiers mois de notre arrivec: il ale. ft a 
þ ve alors atitani de contributions de guerre que le pays = . 
i pouvoit en supporter. Revenr a;ourthn a ces moyeus, W 
i alors que nous sommes au-dehors entoures dennemis, 2 | 
seroit preparer un Souleyement a la premiere occasion WM 
favorable. 13535 A 7 
Et cependant Bonaparte, a son départ, n'a pas laissé 
un $01 en caisse, ni aucun autre objet é&quivaleut. Ha ; 
| Jaiss6 an contraire un arrièrè de pres de dix millions; WF 
; c'est plus que le revenu (Pune ane dans la circonstan- 
| ce. La solde arrieree pour toute Farmce se monte seule 
: a quatre millions. Ee = . 
L'inondation actuelle rend impossible le reconvre- = : 
ment de ce qui reste du sur Pannce qui vient dexpirer, WM ; 
et qui;sufhroit a peine pour la depense d'un mois. Ce 
ne sera donc qu'au mois de frimaire qu'on pourra en } 
recommencer la perception; et alors, il wen faut pas | 
douter, on ne pourra pas Sy livrer , parce qu'il faudia | 
comhattre. Enfin le Nil etant cette année tres. mauvais, 
plusieurs provinces, faute d'inoudation, oftriront des . 
non valeurs auxquelles on ne pourra se dispeuser da- 
vor egard, 5 3 1 : 
Tout ce que j avance ict , citoyens directeurs, je puis 
F le prouver et par des proces-yerbaux , et par des etats | 8 
| ' certifies cles d;{terens services. tom i 
Quoique I'Egypte soit tranquille en apparence , elle | 
n'est rien moins que soumise. Le peuple est inquiet, et , 
| - ne voit en nous, guelque chouse fgue lon pus e 
Jaire, que des ennemis de sa propricte ; son cœur est 0 
| Sans cesse ouvert a 'espoir d'un changement layorable, 1 
Les mamelouks sont dispersés, mais ils ne sont pas |, 
deætruits. Mourad- bey est toujours dans la Haute-Egypte 5 
avec assez de monde, pour occuper sans cesse une par- 0 
tie de nos forces. Si on Vabandonnvit un moment, sa | 


troupe se grossIroit bien vite, et il viendroit nous u: 


eee 


quis ter jusques dans cette capilale, qui, malgre la pins 
grande surveillance, n'a cesse jusqu a ce jour de lui pro- 
eurer des Secours en argent et en armes. 8 
Ibrahim- bey est a Gaza, avec environ deux mille 
mamelouks, et je suis informe e mille hommes 


de Farmée du grandVizir et de Dgezzar pacha y sont 


deja arrives. Le grand. vizir est parti de Damas il ya en- 
viron vingt jours. II est actuellement campe auprcs 


Acre. Enfin, les Anglois sont maitres de la mer Rouge. 


Telle est, citoyens directeurs, la situation dans laquelle 
| general Bonaparte m'a laissé Venorme lardeau du 
commandement de l'armée d' Orient. 1! yo yort la crise 
jutale £approcher : vos ordres ne lui ont pas permis 
de la surmonter; que cette crise existe, ses lettres, Ses 
instructions, sa n6gociation entamèe en font foi; elle est 
de notoriètè publique, et nos ennemis Semblent aussi 


peu Pignorer que les Francais qui se trouvent en Egypte. 


« Si cette année, me dit le gincral Bonaparte, mal- 
vr6 toutes nos precautions, la peste est en Egypte, et 
yous tuoit plus de quiuze cents soldats, ete. je pense que 


dans ce cas vous ne devez point basarder a soutenir la 


campagne prochaine, et que vous Ctes autorisè a con- 
cure Ja paix avec la Poite ottbmane, quand meme 


leracuation de I'Egypte devroit Ctre la condition prin- 


eipale, etc. » 3 | : 
Je vous fais remarquer ce passage, citoyens direc- 
teurs, PARCE QU'IL EST CARACTERISTIQUE , sous plus 
(an rapport, mais qu'il indique surtout la situation 
rele dans Jaquelle je me troupe. Que peuvent etre 
quinze cents hommes de plus ou de moins dans Pimmen- 
te de terrain que j'ai a { 
a combattre. 


Le général dit ailleurs: « Alexandiie et El-Arich, 
voila les deux clefs de l'Egypte. » El-Arich est un me- 
chaut fort a quatre journèes dans le desert. La grande 
iſfieultè de Papprovisionner ne permet pas dy jeter | 


me garnison de plus de 250 hommes. Six cents niame- 
vuks et Arabes pourront, quand ils le voudront, inter- 
cepter Sa communication avec Catich , et comme, lors 
du depart de Bonaparte, cette garnison n ayoit pas 


Lour quinze jours de vivres en ayance , il ne faudroĩt 


3 


* 


clendre et aussi journellement 


oY 


C19) 
pas plus de tems pour Tobliger à se rendre sans eou 
ferir. Les Arahes seuls.ctoient dans le cas de faire des 
convois soutenus dans les brülans deserts : mais dun 
cate ils on/:ele tant de ſois lrompes , que loin de nous 
olfrir leurs services, ils $'eloignent et se cachent; dun 
autre cote Parrivee du grand. vizir, qui enflamme leur 
fanatisme et leur prodigue des dons, contribue tout au- 
rant à nous en faire abandonner. (1) q 
Alexandrie n'est point une place, cest un vaste camp 
retranche; il Etoit a la verite assez bien defendu par 
une nombreuse artillerie de siège, mais depuis que nous 5 
Yavons perdue, cette artillerie, dans la desdstreuse 
campagne de Syrie. depuis que le general Bonaparie 
arelirè loules les pieces de marine pour armer au 
complet les deur Jregales avec lesquelles il est parti, 
ce camp ne peut plus offrir qu'une foible rësistauce. 
Le general Bonaparte enfin s'étoit fait illusion sur 
Teffet que devoit produire le succès qu'il a obtenu au 
poste d' Abouſ ir. Il a en effet detruit la presque totalite | 
des neuf mille Tures qui avoient debarque. Mais, 
qu'est- ce qu'une perte pareille pour une grande nation, 
à laquelle on a ravi la plus belle portion de son empire, 
et a qui la religion, Thonneur et l'intérét preserivent 
Egalement de se venger et de reconquerir ce qu'on 
avoit pu lui enlever? aussi cette yictoire n'a-t-elle pas 
retarde un instant ni les préparatifs ni la marche du 
VVV 3 7 4 
Dans cet état de choses, que puis je et que dois-je | 
faire ? Je pense, citoyens directeurs, que c'est de con- 
tinuer les negociations entamees par Bonaparte: quand | 
elles ne donneroient (autre rcgutat que celui de gagner 
du tems, j'anrois dèjà lieu d'en ètre satisfait. Vous trol: | 
yerez ei- joint la lettre que j'ècris en conséquence au 
grand- visir, en lui envoy ant duplicata de celle de Bo- 
napar te. FD TA LT 
| 5 ce ministre rẽpond à ces avances, je lui proposeral 
la restitution de l'Egypte aux conditions suivantes: 


8 ns 


. 4 — 


(1) Il y a deu chemins pour arriver de la Syrie en Egyple, 
qui n'obligent uullement a passer par El-Arich, et sur lesquels | 
il ircuye de Peau , Pun deux vient Melrg recounu, 


8 ( Tl ) = 

Le grand-seigneur y ᷑tabliroit un pacha eomme par 
le passé: 85 

On /ui abandonmeroit le Miri, que la Porte a tou- 
jours peręu de droit et Jamars de fait : 

Le commerce seroit ouvert reciproquement entre 
PEgypte et la Syrie : | 

Les Francais demenreroient dans le pays, occupe- 
roient les places et les forts, et percevroient /ous les 
 auires droits avec ceux des douanes, jusqu'a ce que le 
gouvernement francais eut conclu la paix avec An- 
gleterre. V 3 3 

Si ces conditions preliminaires et sommaires Etotent 
acceptées, je croirois avoir fait pour la patrie , plus 
qu'en obtenant la plfis cclatante victoire. Mais je doute 


que Pon veuille preter T'oreille a ces propositions; si 


Vorgueil des 'Turcs ne Sy opposoit point, j'aurois a com- 


hattre Influence de or des Anglais. Dans tous les cas, 


je me guiderai d'après les circonstances. 

Je connois toute importance de la possession de PE- 
gypte. Je disois en Europe qu'elle étoit pour la France 
ſe point d'appui par lequel elle pourroit remuer le sys- 
teme du commerce des quatre parties du monde; mais. 
pour cela il faut un puissant levier; ce levier, c'est la 
marine: Ia notre @ eæisté. Depuis lors tout a change, 
et la paix avec la Porte peut seule, ce me $emble , nous 
olfrir une voie honorable pour nο tirer d une entre- 
prise qui ne peut plus atteindre l'objet qu'on ayoit pu. 
$ en proposer. 


Je n'entrerai point, citoyens directeurs , dans les dé- 


tails de toutes les combinàisons diplomatiques , que la. 


situation actuelle de Europe peut offrir ; ils ne sont 


point de mon ressort. Dans la detresse ou je me trouve, 


et trop cloigne du centre des Cycnemens , je ne puis. 
guere m'occuper que du salut etde]honneur de Varmee-, 
que je commande :,heureux , si dans mesꝭsollicitudes ſe 

réussis a remplir vos voeux. Plus rapproche de vous, je 


mettrois toute ma gloire a vous obcir. | 
Je joins 1 


qui nous manque en materiel pour Partillerie,, et un ta- 


bleau sommaire de la dette contract6e et laissce par le 
general Bonaparte, dalut et respect, Sign KLEBER. po 


ins ici, citoyens directeurs, un état exact de ce 


2 o _—_- I 2 0 EE, IS at. os W & 
— —ů — — — — — 2 — - w — 
my W n <* = >. * 


> | 1 
12 
* 4. 
37 $6 
LS 
+ 
* if 
? 
Ht 
- \n 681 
IN. Fo. 
4 
vs : 8 
is BJ 
44 5 4 
i,» 1 
c 2% 
8:4 5 
i® 
4 
1 
5 
E . 
1 
1 * 2 
wy £ 
8 22 
19 59 
1 
; KF 
* 
14 
11 
* 
1 Ly 
75 E > 
4" 8 
1 =} 4346 
1 
wo 
1 i 
| i wm 
N bo] 
42x ! 
1 c 
4 3 
"7" 4 
„ 
4%; 8 
+ 3 
4p 2 
p 
*. 
, as 
* 
iy 
i 
ff 
- 
1 
. 
; id 
i 
L 1 
1 
41 
0 
. 
1 
bi . 
1 


4 
gl 
ö 
* 


n — wy Wo — 
— een a 5 


þ 
7 þ 
2 


(12) 


P. S. Au moment, citoyens directeurs, où je vous 
expèdie cette lettre, quatorze ou quinze voiles turques 
sont mouillees devant Damiette, attendant la flotte du 
capitan pacha mouillée a Galla, et portant, dit-on, 
quiuze a vingt mille hommes de debarquement. Quinze 
i mille hommes sont toujours réunis-à Gaza , et le 

grand-yizir S'achemine de Damas. Il nous a renvoyé 
ces jours derniers un soldat de la vingt-cinquieme demi- 
brigade , fait prisonnier du coté d'EI-Arich. Apres lui 
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1 avoir fait voir tout le camp, il lui a intime de dire à $$ 3 

q compagnons ce qu'il avoityn,eta leur general de trem- 4 

. bler. Ceci paroit annoncer ou la confiance que le grand- A 

j vizir met dans ses forces, on un desir de rapprochement, 

I Quant a moi, il me seroit de toute impossihilité de réu— 3 

| nir plus de cinq mille hommes en état d'entrer en cam- 

i pagne. Non obstant ce, je tenterai la fortune, si je ne puis 

. parvenir a gagner dutems par des négociations. Dgezzar ll | 
 - Aretire ses troupes de Gaza, et les a fait reyemr a Acre. 

4 KL. E B E R. 

; 3 
5 0 
' NV. 
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9 * | Au quartier-general du Coire,le 14 fructidor an 7, 
. 5 Kleber, general en chef, a Varmce. 


Soldats! des motifs impericux ont determine le gene- 
ral en chef Bonaparte a passer en France. 
: Les dangers que presente une navigation entreprise 
4 dans une saison pen favorable, sur une mer Etroite et 
g couverte d'ennemis, n'ont pu l'arrèter: il s'agissoit de 
votre bien- Etre. 5 5 
Soldats! un puissant secours va vous arriver, ou bien 
une paix glorieuse; une paix digne de vous et de vos 
travaux va vous ramener dans votre patrie. . 
En recevyant le fardeau dont Bonaparte Ctoit charge; 
jen ai senti importance et tout ce qu'il avoitde pemble, 
mais appreciant d'un autre cot6 votre valeur, tant de 
fois couronnèe par les plus brillans sncces ; appreciant 
votre constante patience à braver tous les maux, a sup- 
porter toutes les privations; appreciant enlin tout ce 
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Pur avproximation , marine militaire et | 
. c-.. aoen.N 9 
Subsis'ances militaires .. » 1,196,073 10 


; (13.0 
= ..':yec de tels soldats!' faire ou entreprendre ; 
au avec de tels soldats 1 on peut fair Ou en P mp 
=» . A\ 

WT | ai plus consulté que Payantage d@tre a votre tete , 
= que | bonneur de vous commander, et mes forces se sont 
Lecrues. 5 

0 Scoldats, n'en doutez pas 20s pressans hesoins seront 
W «@ns cesse l'objet de ma plus vive sollicitude. 
bar ordre du général en chef. Le general de division; 
chef de l'état major general, s7gne Damas.. 

, Pour copie eonlorme , %, DAs, Padjud.-gen. 
3 Pour copie, LE Rov. 
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AnufE v Ont. RteuBLIQUE FRANCAIS. 
rg des sommes dues au 6 Jjructdor an 7g 
4 eyoque d laquelle le general Kleber @ pris le com- 
I mandement de Parmee. ; SEED 
U Designation des Services. Sommes dues. | 
oror de Parmee. , ,.. .. + + + 4,015, 0 © 
oer Pextraordinaire. ; c++ 37, ooo 0 8 
IJ rence de solde de la loi du 2 thermi— 1 
3 or an 2, à celle du 23 floreal an 5, due 

A anne pariie de Parmee. . . . ©. +» « - $02,332 6 2 
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Hahlſtement. /// V/ Ee SS 4:4 144,001 IO 1 
Hopitaux , e* +4167 311,277 15 
Ironsports militaires. „ 177,090 4 
Postes nilitsires. T.,. 34 3 6 @ 0 5,432 12 
Au chef de Pattelier des selles 11 
Au chef de 'gttelier des bottes. CV! 6,000 O 
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Aux ſournisseurs de Sue. 77014 8 
Adilerens particuliers ſrancais, tures et 
eres, qui ont fait les ſourvitures soit a go 
Alexundrie ou autres places. 41,880 7 © 
Au citethen Rosgtti, pour fournitures | 
tes a Parmee lors de son passage à 1 
Rham amen ro.» 3,222 12 4 
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Cet objet n'a pas ete paye. 


terteur n'aura pas repris, l'on ne pourra jamais parvenir a ta- 
bplir la recette &gale a la depense: les finances ne pourront done | 
tre dans un Etat satisfaisaut avant la paix. e 
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Ta deépense excède la recette de 11,315,252 : 10: 2 depuis 
notre depart de France; la delte ne peut donc qu'nugmenter. En 
arrivant en Egypte, il a été frappé des re;uisitions dans toutes 
les places, pour subvenir aux besoins de Parmee en subsistances, | 


II a été leve des contributions extraordinaires sur les mar. WMuche: 


chands, negocians, etc. 


« 
* 


L'on s'est empare en arrivant des biens des mamelouks „de 


leurs effets; leurs femmes ont paye une imposition extraordi. B ſts d 


. Joulet, 
naire. 5 88 PI | 5 Jwbes 
Le revenu de Pan 7 a été plus considerable que ne le sera ce- ed 


rende 
dombo 
Poudre 
Ferres 


Jui de Pan 8. L'inondation a ete mauvaise cette année; et beau- 
coup de villages wont pas eu d'eau. ot 
L'on n'a pas compris dans la dette ce qui est di) aux provinces 
pour les objets ſournis en nature pour le passage des troupes. 
Il sera facile de voir par ces observations, qu'aussi long-tems i] 


que Paruice en Egypte sera active, que le commerce avec fe 


Arin 


3 wort 
. Certifie conſorme, par moi, commissaire ordonnateur 
en chef de Parmee, aux elats particuliers qui m'ont été remis, 


* 


Au Caire, le 16 vendémiaire an 8 de la republique frangaise. 
Vu par le general en chef, Sign KLEBER, 
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No. VII. 6 
ut des principaux objets relais d Partillerie , manquant a Pas j 
mement des places, d Parmee active et a Pequipage de siè ge. 0 
ARTILLERIE, i AAMEE DORIENT, 21 
| del armee à Tequi- 5 4 
Nature des objets. des places, active et page de Total. wh 
| | «a Ses eta- de ge. i 
| Ulisemens 1 
Ceanons de tous calib. 197 "I 14 | yi 
mortlers et Plerriers 35 | If 
Liches a feu de differ, calibres. 22 — 6 309 3 
obusiers de diffèrens, | | IN 
| calibres. . . , 16 5 4 Z i 
fitsde rechange de toutes espèces. 124 38 23 187 | 
let, de differens calibres. 150,000 36,000 14,000 200,000 | 
uhes et obus de tous calibres.. 10,608 1,800 4,200 16,800 | 
les de fer battu pour mitrailles. 1, 686, % 400,000 70,000 1,606,000 78 
renades de remparts et a mains. 10,000 — — 10, . 
ombs en saumons . 300,coolb 400,0001b — _700,0001b 11 
oudre de guerre . 600, oo 400,0001b150,000lb 1, 150. 000 Ib 248 
ies fen. 4005000 600% — 1,000,000 M 
fusils avec baionnettes , 5 | 1 
baguettes, etc. 10,000 10, — 20, 000 1 
caruhines . — 2,0 — 2,000 ; it 
2istoleis de ealtbre. , — 43000 PRE 4,000 1987 
bajonnettes de rechange — 10, — 10,000 14 
Armes /platines , den — 5,000 — 5, 000 1 
qartatives Wièces de rechange de 5 5 
I toutes espèe ces — 40, | — 40,000 . 
(a la housarde.. =_ 1800 — 1,200 "a8 
Ide cavale ie. — 1,200 — 1,200 "TH 
sabres Id'infanterie. — 6,000 — 6,000 ö 
td. artillerie — 1,000 — 1,000 
| quarrees 285000 700 500 3,200 
3 pelle®Frondes. 3,000 2,000 1,500 6, 509 
e hoyvaux 3,000 25000 1,00 6, 500 
OP 2 7 b , , 
| EY . 500 400 30-0 1, 2o0 .- 
mils) -ChacheC. + > 800 400 boo 1,800 © < i 
ranchans Leer pes WWF 08 1,200 2,000 1 
d' ouvriers en fer et en bois 2 ys i 
de toutes espè ces 2,317 15171 1,146 | 4,034qrs. 
Fers de difſcrens &chantillons , | | 5 „ 
n, UM 6 78s 4oogrs Zooqrs. iooqrss B800qre 
Aciers (quintauj n fs fs 80 . | 160 
Charbou de terre (quintaux), - « 1, 200% rs, googrs Zuogrs 2,400qr | 
Forces de campagne — ON. 10 
Teuilles de fer-blane . 96, ooo 48,000 ©,000 150,000' 
Pie (ſeuiſles z: 9899 600 — 1, 200 1 
[Caiyre lamine (quintaux) 113 100%. 5 190qrs. — 8 250% | 
dois(solives de differ, echantillons) 3,000 17500 1,500 | 6,000 4 
de fal; 650 5,000 — 10.000 
Liolfes pour sachets (annes, etc.) 10,000 25, 000 w_ 39,000 
apiers pour gargousses et carfbu- 1 | * - | 
ches (rames, Se. )) 4" 680 | Zoo 80 1,060 
N A terre Soae0 50,000 50,000 Zoogaoo 
leches (livres) „ „ „„ + 100,00 25,000 25,00 190,000 
Cordages et menus cordages(quint,) OGogrss ars. a0gqrs 100qr 
0x noire, blanche, resine, gou- - TS TOES ON SNOTET 5d. 1 
dron, souffre , Cire suisse (livres) 12,000 — 6,000 18,000 
Pleulles Warjilices de toutes esp. 500 300 207 eee 


Signg Krim; le géentral en ches 
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Observalions. 0 
d "— | ( 
Il n'y a dans les places que lamoitie des bouches à feu néceg. 
| SaIres a leur armement , et la plupart sont hors de service; les . 
N meilleures sont ala marine qui les redemande. 5 
6 Le charbon de bois est 6putse ; il n'y a aucun moyen d'en faire. 
| Ce tableau au moins est appuyè d'uu memoire qu'on a cru iny Mi" 
4 tile d'envoyer. a( 
1 ON | — | Signe KLE PER. ql 
3 Au Caire, le q vendemiaire an 7. of 
| a Signe FoucurR, le général d'artilleris 
7 — — = þ 
q 1 : ( 
1 Oo d | 
15 ; | | | 4 | | 
1 BUREAU DES PORTS. 
d 6... | Alexandrie, le 10 vendemaaire an 8, N 
i: T'Ordonnateur de la marine en Egyyte, au ministre 
de la Marine et des Colonies. | 
2 © GC1TOYEN MINISTRE, 
| Je desire ardemment que Parrivee des quatre bati- 
. mens, aux ordres du contre-amiral Ganteaume, vous 
0 ait mis a meme de recevoir le peu de mots qu'il mait 


Eté possible de leur remettre, par duplicata, le 5 fructi-! 
dor dernier, 6poque de leur départ. 
Voici a tout evenement la liste de ces batimens: 


Ee 4 1 


2 Artillerie. | = 
Bitimens. f | Were 28 


Batterie. Gaillards. 


Le Muiron . , Frégates vénitiennes 28 de 18/12 de 6 [Ganteaume, \ 
| 3 | ' elonees et chevilkees 2214 5+. Jeontre=amirail; d 
[ en fer, doublees en{ 1 ' |Delarue. capi-| y 
1 r/o _cuivre, la premiere | 355 IJ taine de fle- 

le 3 brumaire , la N gie, 


seconde le 25 dudit| „ 2 
Le Carrère ... 28 de 12]10de 5 172|Dumanoir-le- 
3 4 | | peley, chel 
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Ceest à bord de la fregate Le Muiron, que s'est em. 
barque le general Bonaparte, Les proclamations dont 
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ja annex61ci les copies, ont fait connoitre a Varmee son 
depart , et son remplacement par le general Kleber. 
Jaurois voulu joindre ici une liste exaete des passa- 
gers embarques a bord de ces quatre batimens ; mais le 
eeret du depart a empeche de les porter sur le role du 
wrean des armemens , et c'est en vain que je me suis 
adresse a I'etat-major-general actuel. Voici la seule liste 
que le chefdu hureau des armemens ait pu me procurer, 
et une liste presumee. 55 og 
Leſgencral Bonaparte est le contre-amiral Ganteaume 
tous auront mie ux instruit, que je ne pourrois le faire, 
de notre situation 1nterieure. Je me contente de vous 
hasarder des sommaires particuliers au port d'Alexan- 
rie. 5 = e 
Prives a peu pres de toute correspondance depuis 
notre arrivee en Egypte , nous avons des prenves Evi= ' 
lentes de Pactiviteque mettent les ennemis a intercep- 
er les communications. Il corfviendroit , je pense, de 
proliter d'un batiment de choix pour faire passer un 
cifft e qui mit a meme de vous rendre des comptes de- 
tall6s. | 1 55 Vol Oo ſe 6 


eg! 


re, 


re 


1 Depuis le depart du general Bonaparte „les vigies 
ie (Nexandrie n' ont signalè que trois batimens Eloignes, 


nn hateau soupœonuè porteur de paquets; il auroit 
pu etre interceptè, si nous avions eu ici quelques bati- 
mens légers, doubles en cuivre. Il n'est pas de mon res- 
ort de vous parler des forces militaires maritimes, seul 
moyen de consolider les succes de Parmee de terre 3 
mais je dois avoir l'honneur de vous observer que, dans 
les momens ou il ny a pas de blocus, des batimens de 12 
a16canous, deubles en cuivre, pourroient exccuter des 
expeditions tres-atiles a cette colome. e 
Voici copie d'un rapport du general en chef au direc- 
toire. On parle confusément d'un rassemblement en 
rie de troupes aux ordres directs du grand-vizir, com- 
bees: 1 de celles qu'il a amences; 20 de celles de 
Jezzar pacha d' Acre; 39 enfin, de ce qui reste de 
mamelouks a lbrahim-bey , ancien cheick-el-belled. 
Quelle que soit, citoyen ministre, Vissue des opèra- 
tions militaires, il me paroit de la dernière urgence que 
le directoire exèëcutif nomme un commissaire qui, muni 
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sultats; ils servent leur ambition ae , et cc] 


© .Sordresse multiphoient; Vinteret particulier etoitle sei 
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cw). | 
-Winstruetions ; ait Pautorite convenable pour supplé 
a Pancienne inspection de Fambassadeur pres. la Por 
ottomane, et avise aux moyens, soit de diminuer \{ 
plaies du commerce du Levant, soit de le faire renal 
à la paix; industrie et la subsistance des departeme 
meèeridionauxcommandent cette mesure. Ces utiles font 
tions, citoyen ministre, ont besoin d'etre confiées 
quelqu' ancien administrateur des colonies ; habitue 
reparer les maux que causent inEvitablementlau cot 
merce maritime les invasions militaires et leurs suite 
Il sera on ne peut plus essentiel de tracer avecrigue 
la demarcation des pouvoirs. L'ardeur guerriere connd 
| pe le systeme des contre-poids : elle sacrifie tout au 


besoins du moment; elle s empare et des officiers af 
1 et des officiers subalternes. Ils oublient combieſ 


e respect des loix, l'amour de Pordre assurent les rd 


sionnent sans le vouloir des desordres irreparables. 
J'ai vu un officier , estimable d'ailleurs, vouloir com 
mander la rade, les armes et les travaux. Survenoit- 
un contre- amiral, les pouvoirs s entrechoquoient, les dg 


qui, suivant avec constance ses vues, profitoit de | 
multiplieité des moyens d'obtenir. Le recrutement dg 
classes dans la Mediterannee, le retablissement du com 
merce dans cette mer, exigent les mesures les plu 
promptes, les plus vigoureuses et les plus sages. 


Salut et respect. Sign Le Roy. 


P. S. Depuis ma lettre ecrite , j'ai demande quelques rensei 
gnemens a un capitaire de navire , qui a frequente les Echelles 
je les avois vainement demandes au commerce. | 

Les marchandises ſrangaises se debitoient en Egypte pa 
6change contre les marchandises du pays, qui se composoie 
de ses 33 ons , de celles du Yemen , et de celjes de Pine) 
rieur de PAſrique. | 8 
Les beys demaniloient aux negocians ce dont ils avoient be 
$0in , mals a credit: ils payoient lorsque bon leu semblolt; 
sorte qu'il reste dans toutes les places de commerce de ERNI 
des dettes considerables, les unes provenant d'echanges qui u 
pas été acquittés, les autres de dettes antèrieures. 4 
Dans la position actuelle, il paroit de lapradence et de la jus 
de charger un agent du gouvernement de'se [aire représentet i 


- 


VM „„ 
res de credit des différentes maisons ſcangaises , pour connot- 
re ce qui est dn au commerce entier, puis mettre a meme le 
puvernement de prendre les mesures Jugees necessaires, _ 

A Vegard des autres Echelles du Levant, la paix seule pourra 
eailiter au commerce les moyens de repeter ce qui lui esi du. 
[objet du gouvernement doit etre de lui preparer les moyens de 
rolection necessaires pour appuyer ses Feclamations. 


I. R. 
1. Etat des passagers Sur les batimens ci après, 
partis le 6 fructidor an 9. 
.JAVOTR<*! 
. Fregate Le Carrere. - 5 
Leon Levavasseur, directeur d'artillerie; Francois- 
Joseph Allemand, capitaine de fregate. | 


Fregate le Muiron. 


proyenant du vaisseau VOrient, ayant éëtè employe de- 
puis. à Alexandrie. 0 . Oe 


Mexandrie, le 25 fructidor , Van 7 de la republique. 


Signe G1RAuD, s0us-commissaire de marine. 
Pour copie, LE RO r. 


No. 2. — Lise des passagers presumes embarques 


contre-amiral Ganteaume, 
"SAY O1K: 

Bonaparte: general en chef. 

Beauharnais, \ 

N D aides-de- camp. 

Merlin, 1 

Fauvelet Boursienne, secrctaire.. 

Berthier, general de division. 

L'Huilier, aide-de-eamp. | | 

Andreosssy ,, général de brigade, _ 2. 

Lannes, general de brigade. ot 
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Joseph-Marie Nouveau, maitre calfat entretenu, 
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gur les batimens de la republique, aux ordres du 
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Murat, general de brigade. 
Marmont, general de Prigade. i 
_ Montesney , aide-de-camp. "IM 
Beissieres, chef de brigade des guides. 
Monge, membre de Vinstitut national. 
Bertholet, idem. 8 | 
Denon, membre de Pinstitut d'Egypte. 
Perceval, :4em. e 
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LIBERTE, £6GALITR. 

Au Caire, le 19 yendemaaire an 8 de la republique francaise, I 
. „ 3 „er 
E. Poussielgue, controleur des, depenses de Parmee, | 1 
aàminisſraleur- general de [Egypte, au com- he 
* © massarres dela Tresorerie nationale. | i 
Ciroyetens CoMMISSAIRES, 5 
| wy > | 
Je wanrai de compte a vous rendre que quand je serai Wi * 

de retour en France, ou quand la liberté et la süreté des 
Coin munications seront rétablies. Ce compte Sera court; | * 
il se trouvera plus dctaille dans le compte de votre WW" 
Payeur-general. _ — - 
Je me borne yous assurer qu'on ne peut mettre plus la 
d'ordre dans la comptabilite; plus d'integrite dans les | 
paiemens, et plus Vobservations des regles prescrites Wi 4 
a 


par les lots et par vos instructions , que ne Pa fait votre 
Payeur-general, | ts 1 
Maalgrè une sévère 6conomie, Parmee est extremement 

arrierec : il est du plus de 10 millions; et nos ressources 
diminuant chaque jour, cette arrièrè s' accroitra. II vous 
sera present6successivement des lettres de change qu'ila 
fallu donner a toutes les parties prenantes à qui on ne pou- 
voit donner du numeraire. Je vous prie!, citoyens com- 
missaires, dy faire honneur pour conserver a l'armèe ce 
seul erëdit qui lui reste, autant que pour etre justes eu- 
Jers des hommes qui font ici le sacrifice de leur santé, 


(1 
tt qui supportent toutes les especes de priyations ima- 
1 Salut et respect, POUSSIELGUE. 


N?. NX. | 
LIBERTE, „ KCALIT'S 
7 5 Au Caire, le 28 vendémiaire an 8 de la republique frangaise, 


E. Poussielgue, controlenr des depenses dell armòe, et 
administrateur-general des jinances del Egypte, 
au citoyen Merlin, membre du Directoire exècutif. 


Cirtoyen DIRECTEUR, 


Depuis que j'ai remis au citoyen Barras, la premiere 
(epcche que ”ai cu l'honneur de vous adresser, les con- 
frences particulières qui ont eu lieu avec l'effendi re- 
renu de Damas, ont laisse entre voir, nonobstant la lettre 
(u grand-visir, des voies d'accommodement qui peu- 
rent devenir extremement importantes pour la repu- 
que francaise; mais elles dependent uniquement de 
hart qne les Anglais youdront y prendre. 5 
Le general Kleber met sous les yeux du directoĩre 
ks notes qui contiennent Fanalyse de la conference. II 
met hien demontre que le grand-y1izir seroit dispose à 


a premiere apparence de son intelligence avec nous, 
la Russie naltaquat a l'improviste Pempire ottoman , 
Qu; n'est pas en état de se defendre; mais si la Porte 
fot assurèe d'une alliance puissante qui soutiendroit 
bento ses foibles efforts, et finiroit par la rendre vie- 
lorieuse, elle ne halanceroit pas a prendre son parti, et 
cepenclant les dispositions sont toujours subordonnèes a, 
te que les Anglais soient d accord avec lui et avec nous. 
Ur, comme la republique francaise ne peut rien 
craindre des Anglais, qui ne soit fort au-dessous de ce 
ne Etablissement des Russes dans la Mediterannee 
Ii feroit perdre; qu'il n'y a pas a esperer que pendant, 
guerre actuelle, on puisse obtenir aucune restitution 
ela part des Anglais, autrement que par un prompt 
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Damas, general de division, chef de Þetal- major 


commandem ent en chef; 


LED) 


traits qui leur presenteroit d autres avantages, et qu en | 
supposant meme qu'ils ne consentissent à aucune resti. rec 
tution, il n'y auroit aucun interet présent à continuer m. 
la guerre, et aucun inconvenient a AJOURNER 70s recla- | 
mations& des tems plus heureur, Le directoire execu- tv: 
tif, s' il goũtoit le plan, resu]tant des notes que lui envoie bb. 
le général Rleber, pourroit applanir toutes les difticul. Wl 1 
tes, et, d'un seul coup, par son alliance avec les An-. pe 
glais et la Porte, delivrer la r6publique francaise de ces 
deux pj;is8ans ennemis, et de road 55 autres, dont is le. 
entraineroient nEcessairement la chüte. e el 
. Dans tous les cas, il est necessaire d' entamtrvive- et 
ment des negociations avee les Anglais et avec la | 
Porte, quand ce ne serou que pour gagner du lem, ® 
donner de [ombrage a la Hussie, et la porter a decla.WMl © 
rer la guerre au grand-seigueur, comme elle patoit en 
attendre impatiemment occasion. e = © 
5 Salut et respect, PoUsSIELGUE, , 
e ( 
| Y N. XI. | ' 
LIBERTE. E G ALI I E. | 
*: > quartier>general du Caire, je 20 vendmiaire an 8 def l 
la république lrungaise, une et indivisible. | 
1 


general de Parmee , au ministre de la Guerre, 


J'ai Vhonneur de vous adresser, citoyen ministre, la 
proclamation du 1 Bonaparte a Varmee en laf 
quittant, et celle du general Kleber en en prenant le 


Les ordres du jour et les quatre numeros du Courie / 
d'Egypte qui ont paru depuis cette dernière epoque; | 
- F'ctat des officiers-generanx et états-majors, et su- 
perieurs des corps qui sont morts a Farmee jusqu'a c 
jour ; 1 : 

Letat des promotions que le general en chef Klebe, 
a cru indispensable de faire poui le bien du service} 

vous en sentirez vous-meme la nècessitè, en comparal 

ces deux derniers. : 8 


| 


(23) | 1785 

Je vous prie, citoyen ministre, de demander au di- 
rectoire executif la confirmation de ces grades, et de 
m'en faire passer les nominations définitives. = 

Je ne puis encore vous envoyer Fetat detaille de la si- 
ation générale de Tarmee , parce qu'en prenant les 
fonctions de chef d'etat-major-general, je nat pas trou- 
ve les Etats particuliers necessaires pour le former. Jes- 
pere vous les faire n le premier courrier. 
Il n'a pas encore été possible de reuwr ceux de tous 


tendue de terrain que celle que nous avons a Eendre, 


dec leurs partis qui se grossissent aussitot qu'on leur 
donne un moment de reliche. 5 
Vous pouvez juger de Vatioiblissement de Varmee par 


za reduction considerable depuis un an. : 

Son effectif, au premier vendémiaire an 7, toit de 
pus de 33,000 hommes: il est en ce moment au- dessous 
de 22,000 , dont il faut deduire 2000, malades ou bles- 
des, hors d' état de faire aucun service; et 4000 environ 
hors d'Etat d' entrer en campagne, qui ne sont point 
jropres a un service actif, et dont partie ou blesses ou at- 
taques de maux d yeux, preferent rester dans les depots, 
platot que de 8'exposer a gagner les maladies Epidemi- 
ques auxquelles les hopitaux sont sujets dans ce pays. 

Il resuite de ce tableau comparatif que depuis un an 
[etat de VeftectiFest reduit d'un tiers, et celui des pré- 
dens sous les armes diminuè de moitié. 1 

Les seize mille hommes (environ ) de toutes armes 
qui composent l'armèe active, sont répaudus sur une 


ſieues a peu près; de meme que ses cotes , dont Pun 
depuis El-Arich $'eleve jusqu'au-dela des premieres ca- 
taractes ( qui peuvent ètre cons1derees comme son som- 
met) et l'autre depuis les cataraetes jusqu'au Maraboud, 


que lorsque les garnisons indispensables pour la sureté 
es places et des provinces sont distraites du nombre 
9 . „ F . 1 0 

hommes en Etat d entrer en campague, il est impossi- 


les corps de l' arme, dissemines sur une aussi grande 


et dout la plupart sont, en outre, sans cesse OCCUPES A - 
poursutyre les Arabes, ou a combattre les beys errans 
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surface de terrain comprise dans un triangle, dont la 
base, depuis le Mara boud jusqu'a El-Arich, a deux cens 


L'experience prouve en ce moment, citoyen ministre, 
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naparte, et dans la position critique ou il nous laisse, 


reeueillies, et des opinions politiques qui en sont le 
résultat. | FE, 


francais = ont 6t6 en Egypte, se sont tellement accor- 
des dans 


d'expéèriences par un grand nombre d'hommes Eclat 


0624/0 
ble d'en reunir sept mille sur un seul point , pour 8'oppo 
ser aux efforts des ennemis qui nous menacent dinyaM 
810 dle tous cotes. Ho 5 

Je presume que le général en chef, en éerivant au! 
directoire executif, lui donne des renseignemens plus 
circonstancies sur la situation de Parmee et] de toute la 


dot 


1 
i 
7 5 yy 


colonie. 3 
Salut et respect, Signè DAMas. 3 

o WIT 

Ne. XII. 


LIBERTE. GAL ITE. 


RfirvBiiQuE FRANCAIS F. 
Au Caire, le premier vendemiaire an 8, 


E. Poussielgue, con/roleur des depenses de Parmee; 
__etadmimstrateur-general des finances del Egypte, Y 
* au Directoire executil. FO ed re 
— CiITOYENS DIRECTEURS, 


J'ai été charge exclusiveement, depuis Parrivee de 
Parmee en Egypte, de administration des finances, et 
et des autres parties qui tiennent a PeEconomie politique 
de ce pays. ; | 


Je crois vous devoir, apres le depart du general Bo- 


un tableau abrege, mais fidele, des observations que j'ai 


Les voyageurs et les agens mème du gouvernement 


les idées exagerces qu'ils ont donnes sur les 
richesses naturelles et sur les tresors que renfermoit cette 
contre, que quinze mois de séjour, de recherches et 


rés „n'ont pas encore totalement effacè ces fausses im- 
Pressions. | 1 | 5 3.20 
On portoit les revenus ordinaires, y compris les 


* 


. 
lonanes , de 49 à 50 millions; on a mè 
6o millions. | 


commerce bien entendu et-prot6ge les portęroit a 20. 
En tems de guerre, tel que celui ou nous n'avons 


trelze millions. 5 

Labondance en Egypte depend d'abord d'un hon Nil, 

ensuite de la distribution des caux. [| faut chaque anuce 
que les canaux soient netoyCs ; que les qigues soient re- 
par6es, et que chacune d'elles ne soit coupée ni plus 
t ni plus tard, que Pinteret commun ne Vexige., _ 
li s'en faut que la distribution des cananx et leur en- 
tretien $01ent portés ici au degre d' utilitè qu'on espere- 
wt trouver dans un pays dont la tertitite depend uni- 
quement de Pobservation de ces deifx points. 

Lors meme que le Nil est bon, | 
de terres demeurent incaltes, faute d'ordre dans la 
coupe des digues; mais quand le Nil est manyais ou me- 
dlocre, le dommage est dix fois pins grand qu'il ne de- 
wit Petre ; parce que tous. les villages craiguant de 


& lait pas sans combat contre les villages intéressés a 


partie des eaux, deja si rares, se perdsans utilité. 
Mais quelqu'abondan tes que soient les récoltes, elles 
ne peuyent, dans le système actuel accroltre los reve- 


lure des deux tiers des terres de l'Egypte, tandlis qu'un 
mauyais Nil diminne considerablemeut le revenu. 
; Le systeme de finances de PEgypte est entierement 
Codal. | — By. : | 


prictaire, 15 3 1 
Cette redevanee se divise en trois especes générales. 


seigneur: le propriétaire le percoit et le paye ensuite 
"If * 1 2 7 9 #41 41113 7 pn IR FI PW? &* 

aux eflendis charges d'en faire Je recouvrement. 

Ce niri, im pose sur les terres, monte à 5,000 000, 


1 


1 1 
ns i 1 

F ” Wy vw . | 11 
me ete jusqu #\ 4M 
\ \\ i, 
i ia \ e i 

8 90 0 A k , 1 14 

. 1 4 


esse d' etre, les revenus ne peuvent exceder douze et 
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un grand nombre 


mnquer deau, ceux qui sont les plus voisins du Nil se 
latent , avant le tems 5 de couper les digues, ce qui ne 


sy opposer; et par ce procédé iusensé, une grande 


uud du gouvernement, quoiqu'il soit lui-mème proprié- 


Le paysan cultive a son profit, moyennant une rede: 
vance fixee, qu'il pale en argent ou en nature au pro- 


Le mirt c'est la contribution tonciere duè au grand- 


[| faut les r6duire, e tems de paix, a 19 millions; un 
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suivant tofffes les matrices de roles que j'ai pudecouyrir 


du propriétaire; 4%. de toutes les depenses d'admi- 


Ainsi la totalite des revenus en argent que les culti4 
vateurs des terres de Egypte supportent, non compris 


pres de 14,000,000. 


pour le ais et le baran:, des proprictes qui nappar4 
tiennent pas au gouvernement, et qui sont évaluées 


629 


La seconde espèce de redevance s'appelle ais. Ces 
le cens ou revenu net, affects originairement au pro 4 
pPriẽtaire; il monte également pour toutes les propriétés | 
y compris celle du gouvernement, à 3, ooo, ooo. | 
La trojsieme espece Sappelle Harani ou monudaf 0 

elle se compose, 10. d'un excedent de revenus impost 
par te propriétaire par su pplement au Fats ; 20. deg r6 0 
quisitions extraordinaires de toute espeee , faites a 0 

village, soit en argent, soit en nature; 39. des depend 
causes par des passages de troupes ou par la présenct ; 
1 | 


nistration du village et de la province, fondation 
pieuses, etc. : | 
Cette troisième espece produit a tous les proprictaires 
de PEgypte 6,400,000. Re — 
II y a enfin un produit de 1,300,000 provenant deg 
droits que les cachefs percevoient a leur profit dans leg 
provinces qu'ils gouvernoient. E 


& , 


© 


les vols immenses des cophtes qui les percoiyent, est de 


Il faut en deduire trois millions deux cent mille livreg 


au tiers de ['Egypte ; il restera au gouvernement 
10,800,000. 5 5 „ 
On ne peut obtenir au-dela de cette somme quien 
faisaut des avances ou des exactions. [ 
II faut ajouter a ce revenu, le ais et le baran qui 
se paye en nature; ee qui ma lieu que dans les provinces} 
de la Haute-Egypte. 9 TD 
On estime cette redeyance à un willion huit cent} 
mille quintaux de toutes especes de grains, pour la por 
tion qui revient au gouvernement, ce qui équiyaut à 
unmillion de quintaux de froment pur a 3 liv. 10 8. pi 
moyen, et qui donne une somme de 3, 500, ooo. 

Il faut en deduire 850, ooo pour les frais de recouyt, 


ment et de transport qui reviennent à 17 8. par quia 


rendu au Caire; reste a 2,090,000, 


+ 


5 (27 ) . 
Fn tems de paix, on estime les produits des douanes 
et des autres droits indirects, a 5 millions environ. 
La marque de la monnoie produit 750, 
Les revenus du gouvernement en tems de paix, se- 
ent done de 19 millions 200,000. 55 
Mais dans l'état de guerre ou nous sommes, les 
lmanes. et revenus indirects ne prodmsent pas plus 
le 1,900,000. 85 | are 
Les grains de la Hante-Egypte qu'on ne peut vendre 
ar les lieux et qu'on n'a pas de moyens suffisaus pour 
fire descendre, ne produiront pas plus d'un million. 
Les decharges a accorder aux villages pour terrains 
non arrosés, monteront encore a plus dun million 
et demi. | ND _ N 
[l faudroĩt encore deduire une foule de charges et de 
ſensions du pays qu'il a fallu consenver, les frais rela- 
i A la caravane de Ja Mekke, qui ont été faits en partie 
lannée passée, et qu'il faudra faire en totalitéè cette an- 
hee, les depenses des divans des provinces et des janis- 
ares du pays: toutes ces depenses absorbent pres de. 
wis millions. Res abs = 
On ne peut done compter les revenus affectes a Var- 
nee que pour 9 a 10 millions, sur lesquels il ne reste 
environ deux millions a recouvrer d'iei a la fin de 
Imarre prochain. e 
Le general Bonaparte a levè, dans les premiers mois 
de notre arrive, sur les difféèrentes nations et sur les 
négocians, environ quatre millions de contributions ex- 
Taordinarres. I a fait perceyorr un droit des deux ein- 
memes des revenus d'une annce sur les propriétés fon- 
ores des particuliers, qui a produit 1,200,000. | 
Ces moyens sont usés: i] n'y a plus de contributions 
eztraordinaires a esperer dans un pays sans aucun com- 
merce depuis dix neuf mois; argent des chretiens est 
(puisé; on ne {pourroit en demander aux Tures, sans 
oecasionner une révolte, et ꝙailleurs on n'en obtien- 
droit pas; argent est enfoui; et les Turcs, plus encore 
que tes chrétiens, se laissent assommer de coups, et 
QUELQUES-UNS SE SONT Lalssf COUPER LA TETE pluigt 
que de decouyrir leurs trésors. 
Le reconyrement des revenus se commence en fri- 
maire, pour les pays cultiyes en rizieres ; en pluviòse, 
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9 
pour ceux cultiv6s en bled et autres denrèes, mais qui 
payent en argent; et en messidor, pour ceux qui payent | 
en nature. | 
Les paysans tiennent encore plus a leur argent que 
Jes habitans des vilies : ils ne payent qu'a % dernicre 
erlremile et sou a sou; leur argent est cache; leurs 
dentrèes et leurs eftets sont enfouis. Ils savent qu'il tau— 
dra toujours par payer, et qu'en le faisant voſontaire— 
ment aux epoqynes fixces, ils cpargneroient des con— 
traintes qui leur content le double, Ils aiment mieux at. 
tendre une colonne de tronpes; 8's la voient venir, ils 
s' entuent avec leurs femmes, leurs enfaus et leurs bes- 
vanx, l'on ne trouve plus que des cahütes abandon- 
Nees. S'ils croient etre assez torts pour resiser , ils se 
battent et appeilent les villages voisins et meme les 
Arades a leur secours. tis ont toujours des hommes a 
Fattit pour etre avertis\atems de [approcte des troupes. 
Quelſqueſois on peut attraper les bel du village; on 
les mene en prison, où on les retient jusqu'à ce que le 
village ait payé: ce moyen est lent, et réussit ne pas 
toujours. $1 on par vient à leur enlever leurs chameaux, 
leurs bullles et leurs troupeaux, ils tes laissent vendre, 
au lieu de les racheter ea s'acquittant, et $'exposent a 
mourir de faim, en laissautleurs terres incuites année 
suivante. | | 1 5 
I fant done avoir saus cesse, dans chacune des seize 
Provinces de PEgypte, une colonne de 60, 80 on 100 
n uniquement employes a ſorcer les villages a 
payer; et souvent apres une tournée Penile, ils revien- 
nent avec tres-peu de chose. 
il es: tacile d imaginer toutes les exactions, les degats 
et les d680rdres qui accompaguent souyent leurs 
courses, quelque sévère que puisse étre la discipline. 
On inconvénient très-grave $eppose aux Fecouvre- 
mens pendant les huit mois ou l'Egypte n'est pas inou- 
dee : c'est le teins on les Arabes peuvent faire leurs 
courses, ou les descentes ont lieu, et ou l'on est menace. 
ci'ètre attaque de tous les cOtes. Il faut alors se battre 
tous les jours, et a peine une colonne a-t-elle entrepris 
une tournce, qu'elle est torcce de retrograder sur Ses 
pas pour aller punir des villages rèvoltés, ou chase des 
mwmumemouhs et des Arabes. 85 
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Le recouvrement des grains est encore plus difficile: 

il laut &galement, par {a batonnette, contraindre les 
villages a payer ceux qu'ils doivent; il faut les transpor- 

ter dans des magasins sur les bords du Nil; il faut enfin 
les faise filer sur le Caire. 5 „ 
Cu und on a vaincu les deux premiers obstacles Ie 
reste a vaincre le plus diſticile, a cause du petit nombre 
de bateanx qu'on peut employer a ces transports, et 
parce qu'ils ne peuvent etre laits que pendant les quatre 
mois 0a le Nil est navigable. Depuis notre arrivée, il a 
66 detruit un trés- gtaud nombre de barques qui, faute 
de bois de chauflage, ont et6 brülées; elles n'ont pas 
été, et ne ponvoient ètre remplacces; une partie de 
celles qui restent est sans cesse employce aux mouve- 
mens des troupes qui poursuivent Mourad-Bey, | 
Lannee passée, il a fallu acheter comptant au Caire 
pour la subsistance de Parmee, et, malgre extreme 
penurie d'argent, pour 300,000 dle bled , tandis qne 
nous en avions pour plusieurs millions dans la Haute- 
Egypte. 5 . LEO 
Cette année- ci, les barques ont apporte exelusive- 
ment les grains du gouvernement. Il en résulte un 
autre ineonvënient; la ville du Caire manque de bled, 
ect Pinquictude du peuple pour la subsistance, a déjà 
cauꝭé quelque fermentation. 1 
Malgré tous ces inconvéniens, il y ayoit encore [an- 
ce passe du numèraire; le commerce de Panice pré- 
cedonte en avoit apporté, et, lors du depart du gene- 
7% Bonaparte, il toit encore du, cependant , plus 
de di millions à Varmee , dont quaire millions de 


SO. | 
aujourd'hui le numeraire disparoit fotalement; on ne 
volt plus que des medins qui circulent avec une ravidité 
IncOnceyable.. EY = | oy 
Cette monuoie n'a qu'un peu plus d'un tiers de la va- 
leur iutrinsèque des autres monnoies. Avant la guerre, 
01 apporioit beaucoup de piastres d' Espague, et on em- 
porioj des medins ; a présent, les piastres se sont Ecou- 
ees par le commerce du cate avec I'Yemen, ou elles 
out été fondues a la monnoie, ensorte qu'elles dug- | 
mcntent de valeur ainsi que les monnoies d'or, en rai- 
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son de leur rareté et de la grande abondance des me. 
dins. I] en résulte le renchérissement des denrees et 
beaucoup d entraves dans la circulation des espèces. 
L'engorgement actuel de toutes les denrces deÞPF- 
gypte , par une suite semblable de la cessation du com- 
merce, est un inconyement bien plus grave; il acheyera 
de ruiner ce pays, car les villages devant toujours payer 
les memes sommes, et ne pouvant ni exporter ni trouver 
a vendre leurs denrees , leurs habitans vont ètre réduits 
A la derniere misère, et l'armée qui avoit déjà tant de 
deine a avoir de l'argent quand il y en ayoit encore, va 
Etre bientòt dans l'impossibilitéè de sen procurer. 
La caisse de Varmeeest constamment vuide, et ehaque 
mois d'ici a quelque tems, on n'aura pas la perspective 
de recouvrer plus de 2 à 300,000, tandis que les de- 
penses reglees s'cleyent a de 1,300,000 par mois. 
Le peuple égyptien, nonobstagt ses frequentes re- 
woltes contre nous, peut passer un peuple tres-doux ; 
mais il est dr5s7mule, et i Sen fant de beaucoup qu'il 
nous aime , quoiqu'il ait 6t6 traité avec plus d'egards 
qu'on n'en ait jamais accorde a aucun peuple conquis. 
Lua difference des mœurs, celle extremement impor— 
tante de la langue, et sur- tout leur religion, sont des 
obstacles invineibles a toute atleetion sincère. | 
Ils detestent le gouvernement des mamelouks ; ils 
eraignent le joug de Constantinople; mais ils ne sout- 
riront jamais le notre que dans Vattente de le seconer, 
Ils nous accorderoient seulement la pretcrence sur toutes 
les nations u appellent CHRETIENNES. . 
Nous avons partout ici autour de nous, i mille en- 
nemis caches, pour 77 ami apparent. 3 
Nous avions tussi 4 entretenir une bonne intelligence 
avec le cherif de la Mekke, et les lettres qu'il avoit 
EcTItes au général Bonaparte et a moi, avoient tran- 
quillisè un moment les consciences des mulsulmans de 
FEgypte ; mais des espions qu'il a envoyés au Caire de- 
puis que le grand-vizir est a Damas, donnent lieu de 
presumer qui a change de dispositions a notre 6gard, 
et qu'en suivant les insinuations des Anglais, qui gut 
actuellement des forces daus la mer Rouge, il s est 
Tange du et de nos ennems. 


(3) 
Nous avions 31,000 hommes sous les armes et bien 
portans à notre arrivee en Egypte. I n'y avoit alors 


que les mamelouks et les Arabes a combaftre, et ce- 


zendant , ils occuperent exelusivement et chaque jour, 
jusqu'à la fin de vis, toute cette armce. 8 
Aujourd'hui les mamelouks, quotque dispersés, exis- 
tent encore presque tous, et peuvent, en un moment 
ou arme serolt oceupòe ailleurs, se rèunir très- promp— 
tement: Ils n'ont perdu que quatre ou cinq sous-chefs: 


les principaux qu restent dont toujours puissans et ont 


du erédit. = 
Les Arabes n'ont pas diminué de nombre; ils nous 
haissent autant qu'à notre arrivée, et leur vie errante 
les empeche de nous craindre. , 


Quand nous sommes debarques , les Egyptiens ont 
eru, comme nh le leur disious, que c Etoit {accord 


avec le grand-seigneur, ils se soumis ayec plus qe do- 
eilitè: a présent, ils sont bienco nvaincus du contraire z 
ceux qui paroissent nous servir, se crolent, par Notre 


MEN SON GE, autoris6s à nous trahir; ils le feront a la 


jmremiere occasion, et déjà ils tressailloient de plaisir 
lors du debarquement de messidor dernier a Aboukir. 

Mais quand a ces nombreux ennemis au milieu des- 
quels nous vivons, viennent se reunir ceux du dehors; 


que le grand- visir meme, avec les principaux officiers 


du grand - 8eigneur , rassemble toutes les forces otto- 
manes pour nous attaquer sur divers points a-la-fois, ar 
terre et par mer, et qu'il a pour auxiliaires les Anglais 
et les Russes; qu'il invite les grands et les peuples d'E- 
gypte à la revolte; qu'enfin, le peu d' Arabes qui nous 


etoient demenres attaches , nous abandonnent pour se 


joindre a lui; il est facile de conceyoir que notre situa- 
tion devieut desesPEree. : 1 


A > 
. | 7 * "C7 x => | 
L'ennemi perd une armée; il en fait une autre à 


instant: il a été battu au mont Tabor — deux mois 
apres il Va éłtéè a Aboukir: le meme tems s'est ecoule , 


et il va se faire battre tout a Vheure a Salahieh. Mais 


chaque victoire nous coute nos meilleurs soldats, et 
leur perte ne se repare pas. Unreyers nous aneanti- 
701t tous, et quelque brave que soit Varmce, elle ng 
pourra ['eviter encore bien long-lens, 3 
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Avec ce pet] | 
lieues de superficie, contenir trois millions d'habitans 
qui sont autant gennemis, garmr les places et les forts 
a Alexandrie, Rosette, RKamanieh, Giscz, Benisuef, 


La guerre nous a enlevé dexcellens officiers · gene - 


raux, tels que le general Caflarelli , le general Dom- 


martin, le général Bon, le general Rambault et le ge- 
neral Dupuis; presque tout le corps du genie et une 


tres-grande partie des chefs de brigade d'infanterie et 


de cavalene. I est parti plusieurs generaux estimés, et 


le gencral Bonaparte en a emmenè cinꝗ avec Ini. 
L'armée sans habits et sur-tout sans armes et sang 


munitions, reduite a moins des deux tiers en nombre, | 
n'a pas plus de onze mille hommes en état de marcher 
a Pennem! 440019111 paroisse y en avoir sous les armes 


environ 332 14 mille, mais c'est que beaucoup de sol- 


Oats préseus a Pappel ailment mieux, malgrè leurs bles- 


eines ou leurs maladies , faire le service du quartier que 


de demcurer dans les hSpitanx ou dans les depots : lors- 


qu'il s'agit de ede pelo, un peu longue, et de 
combattre , on reconnoſt leur invaliditéè force. 
Les ophthalmies, les dissenteries, les blessures et 


d'autres maladies non moins communes ici, ont mis le 


reste de arme abzolument hors de combat. 
Les hommes meme qui peuvent marcher sont &puis:s 


de latigues aſſoiblis par le elimat, les blessures et les 
0 - 9 * 7 2 0 . * 
maladies qu'ils ont essuyées, et leur courage est dimi- 
nuè en proportion. 


nr 


t nombre d' hommes, il faut couvrir 500 


Medline, Minuet, Siout, Girgé, Kené, Kosseir, le 


o - Co "1 . T - * 
Caire, Suez, Mitt Kaniar, Salahieh, El-Arich, Bilbeis, 


Catieh, Damiette, Mansora , Semenond et El- Benout. 


Si le grand-vizir attaque, on ne pourra opposer que einq 


a six mille hommes a toutes les forces ottomanes qui 
qui seront a ses ordres. Et sil fait une double attaque, i 


entrera dans le pays sans qu'on puisse I'en empècher, 
ce qui Seroit arrive au general Bonaparte, si en meme 


tems que les Tures faisoient un debarquement a Abou- 


” . 4 y 92 | 7 * « 71 
Kir, is eussent fait marcher 'arméèe en Syrie sur! E- 


„ 
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Dans trois mois, il faudra passer une seconde fois par 


Fepreuve funeste de la peste, qui peut faire des rayages 


ed. AB Aa 
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tponyantables. Cette perspective effrayante abat les 

conrages les plus intrepides. arne | 
Pour -comhle de malheur, le Nil de cette annce a été 


extremement mauvais, en ce qu'il s'est Ecoule\ tout de 
ivement arros6es Nous ne pourrons retirer aueune con- 


zom mes menaces de la plus affrense misere, 

[| n'est pas un soldat, un officier, qui ne soupire 
apres son retour en France, persnades comme ils le 
sont, qu'ils sacrifient iei, inutilement pour leur patrie , 
leur santé et leur vie. | | — 5 


France, et puisque depuis quinze mois, il n'a pas été 
possible de nous envoyer des secours, nous ne devons 
plus en esperer d' assez prompts, surtout la saison favo- 
rable Etant passe, | 


commandement apres le depart du general Bonaparte; 
kance, © S$-: — 55 
Mais il est plein d'honneur et de fierté, et plus la 
ache qu'on lui a laissée est difficile , plus il craindra 
decouter des sentimens commandcs par les circons- 
tances et pour Vinteret de Varmee , mais que par la suite 
on pourroit taxer de timidité. 55 OO 
citoyens directeurs , d'exposer a vos yeux la vèrité; et 
telle que vous la lisez, vous la trouveriez bien afforiblie 
plus grands détails. CES. 
0 * 5 * a 5 
1 ere est un superbe pays; notre situation n'est 
qu'un eftt i 


core tems de nous y è&tablir. 5 
In a aueun donate que si nous ètions les maitrespat- 
sibles de I'Egypte , en peu dannces nous en terions dis- 


paroitre la piupart des tleaux qui la desotent, tels que la 


tare & au commerce une vie nouvelle qui ramiveroit 


suite, sans que les terres aient en le tems d'ètre suces- 


tribution des villages qui n' auront pas eu d' eau, et nous 


Cependant, d' après la situation ou sont les affaires en 


Larmee a vu avec plaisir le general Kicher avoir le 


personne ne pouvoit lui inspirer plus destime et de con- 


si les bornes d'une lettre permettoient d' entrer dans de 
et des circonstances, elle prouve seulement 


que nous y sommes venus trop tot , et qu'il n'est pas en- 


peste t les Arahes, et que nous donnerions à Hagvienl- 


ce pays à son ancieunesplendeur, Ce seroit la plus belle 


N' 2 | | . 7 2 
Vayant pas la meme responsabilité, je ne{crains pas 
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eolonie de univers, qui deviendroit bient0t le regulalf 


des deserts. 


d' y aborder, et surtout pour proteger son commerce ef 
en obtenir tous les avantages qu'il promet. | 


rine: elle sera long-tems encore, avant d'en avoir un 
qui puisse rivaliser avec celle de ses ennemis 
Vouloir conserver PEgypte sans avoir aucun moyenty 


nous en exclure eee 


le consentement de la Porte; mais si l'on ma pas cru 
: ng l'obtemwr avant notre invasion, on le pourra 


laisser occuper PEgypte provisoirement, jamais les An 


paix sur le continent; nous avions encore un reste del 
marine dans la Mediteranvce ; nous possédions toute 
I'Italie, Corfou et Malte; on pouvoit esperer lobtenin 
le consentement au moins tacite du graud-seigneur, et 


soit, en les faisant trembler pour leurs possessions def 


publique, en faisant de l'ëvacution deF'Egypteun objetY 


elle a detruit notre marine; elle nous a empeche de re- 
cevoir le reste des forces qui nous &toient destinees; elle 
a laissé A nos ennemis le champ libre pour nous Faire 
dee arer la guerre par la Porte; elle a railume celle qui 
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teur du commerce du monde. 
Mais IEgypte est bornee par les deux mers et pa 
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Il faut avoir une marine puissante pour etre maitrg 
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Ea republique fraucaise est actuellement sans mas 
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d'y porter, d'y assurer des secours de toute espèce, ces 1 
s'exposer a ctre force de Pabandonner à la Russie on 
PFAngleterre, qui sous pretexte de nous en chasser 8 
établiroient, et des lors s'y mettroient bientòt en état de 


Nous pourrions encore nous y maintenir si nous ayieng 


ien moins aujourd'hui que la Porte s'est mise a la merci 
des Russes et des Anglais; et füt-elle, contre toute appa 
rence, disposce par des considerations politiques, a nous 
glais ne le lui permettroient. . 3 
Quand expedition d'Egypte a eu lieu, nous Etions en 


on seroit arrivè an but que lon se proposoit contre les} 
- _ Fg < ot Nh 1 
Anglais; car je pense, avec tout le moude, qu'il Sagis- 


Finde, de les forcer a une paix avantageuse pour la re 


demanderions. 3 . 
Mais la bataille nayale d' Aboukir a tout renverse: 


de compensation Pour les restitutions que nous leur] 


21 


035) 
ot mal Eteinte avec Vempereur d' Allemagne; elle & 
myert la Mediterannce aux Russes, et les a portés sur 
10s frontières; elle nous a fait bientòt perdre I'Italie et 
s belles possessions dans | Adriatique que nous avions 
lnes aux heurenses campagnes du general Bonaparte; 
alin, elle a fait a l'instant avorter tous nos projets, 
isqqu-il wa plus fallu depuis songer à inquiéter les An- 
dais dans les Indes. Le peuple d' Egypte, que nous 
ions dQ considerer comme ami, come alliè, deyenoit 
zubitement notre ennemi, et, environnes entièrement 
ar les musulmans, nous npus trouvions réduits a une 
detense difficile saus plus entrevoir aucun but q'utilité. 
Aujourd'hui il ne faut plus esperer d'obtenir que les 
anglais prennent en consideration, dans un traité de 
ax, Evacuation de PEgypte. Ils savent q abord I'etat 
e de nùment et de foiblesse ou nous y ommes rèduits, 
e qui nous met dans l'impossibilitè de rien tenter contre 
eux; ils savent que quand meme nous recevrions des- 
cours, ce qu'ils empecheront de tous leurs moyens, 
wns nen serious pas plus avancés, tant que nous au- 
uns acombattre les Musulmans, etils sont assurés que. 
k Porte ne fera pas la paix sans leur consentement, ou 
ans que la condition prèliminaire, pour cesser la guerre, 
ne soit Fevacuation de FEgypte. 1 
Ainsi notre but est manque sous ce rapport, qui ne 
peut plus concerner les Anglais; et que soit à titre de 
conquete , soit a titre de colonie, nous nepouvons plus 
conserver |'Egypte. r | s 
Mais il y a plus: c'est que si nous tardons a traiter, 
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Serons plas a tems de te faire; et que le reste de Varmee 
perira, ou qu'il faudra eyacuer sans conditions, tandis 
qu'on peut encore faire de cette evacuation le prix du 
retablissement de la paix avec l'empire ottoman et avec 
les puissances Harbaresques, resserrer nos anciennes 
liaisons avec la Porte, et reprendre dans le Levant le 


commerce exelusif dont nous jouissions. 
Ce traité auquel les Anglais ne peuvent ètre étran— 
gers, prepareroit la paiz qu'il est de tems enfin de 
lare avec eux; il ameneroit infailliblement une decla- 


ration de guerre de la Russie à la Porte, et opèreroit 


— 


nous sommes dans un tel état de foiblesse , que nous ne 


combinèes pour cet objet, quand on considere encore 


(35) 
une heureuse diversion dans nos affaires d Europe; nous 
pourrions esperer de reprendre ce que nous avons 
perdu dans la Mediterannee... 4 7 

Cette opinion me paroit d'antant plus fondce, que les 
Anglais ne peuvent voir sans quelque inquietude et 
sans une $ecrete jalousie, les progres des Russes, bien 
plus dangereux pour eux que notre puissance continen- 


tale, aujourd'hui que notre marine est detruite, et que 
nous avons perdu nos conquetes maritimes. 


Lee seul evenement qui pourroit nous permettre de 
conserver ! Egypte, ce seroit une prompte declaration 


de guerre des Russes a la Porte: toutes les forces otto- 


manes qui se portent ici, yoleroient bien vite à la dé- 
fense du centre de lempire. Le grand-seigneur consen- 
tiroit alors a la paix aux conditions qui nous conyien- 
droient. | „„ th. 4 „ 1 . 
Mais il est probable wm moins d'un traité alliance 
entre la republique francaise et la Russie, qui pourroit 
un moment nous etre utile, mais qui seroit impolitique, 
cette dernière puissance attendra que la Porte ottomane 


ait fait la paix avec nous pour lui declarer la guerre, car 
en nous battant avec la Porte, nous diminuons ses forces 


et ses moyens; c'est travailler pour la Russie, qui de son 
cote , ne pouvant faire la guerre a la Porte, sans lui 
faire aussitot conelure la paix avec nous, va au meme 


but; de détruire cette puissance, en faisant la guerre 


aux Francais qu'elle sait tre son seul appui. 
L'on regarde aujourd'hui Pempire ottoman comme 


un vieil Edifice pret a 8'6crouler; les puissances de Eu- 


rope S apprètent depuis long-tems a Sen partager les 
lambeaux, et plusieurs politiques crotert cet Eyvenement 


 tres-prochain : dans cette hyvothese , il est convenable, 
| mea que la France ait sa part de la de pouille, et 


Egypte est son lot. | | . 
Si cette ruine de l'empire ottoman , qui nest rien 


moins que sure, quand on considere combien elle ame- 


Toit de discussions et d' oppositions entre les grandes 
puissances del Europe, meme entre celles qui seßeroient. 


: 


qu'il sera Eternellement de [interet de la France, de 


Anglelerre, de la Prusse, et meme de hempereur, 


— — * 
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consommer, la France seroit tonjours.@ tems d avoir 
PEgyyte : dailleurs les Francais y seroĩent appeles par 
les Turcs meme , quand ceux. ei Se verroient menaces 
par les Russes qu'ils haissent mortellement. | 
La France est un si beau pays, les Francais sont si 
e par leur nombre, par leurs richesses , et par 


eur position a V'egard des autres puissances, %% ne 
penyent rien gagner a un bouleversement de I Eu- 
rope; tandis que ce bouleversement peut creer une 


nouvelle puissance dominante qui envlèveroit tous ses 


avantages dans la Mediterannee. | 


, 0 . 


En me résumant, citoyens directeurs , je conelus que 
nous sommes trop eloignes, et que les 6venemens se 
pressent trop pour qu'il soit possible d attendre vos 


ordres avant de prendre un parti, à moins de compro- 
mettre les interets de la republique, la süreté et la 
gloire du reste de Farmee. e 54 

Ou infailliblement il faudra Evacuer lEgypte, en r6- 
ablissant à ce prix la paix et tous nos anciens rapports 
avec les Ottomans et les Barbaresques. 

Que tout ce que vous avez a esperer maintenant, 
rms que soient vos vues sur lEgypte, cest, dans la 
disposition on est le general Kleber, que Vevacuation 
soit retarde le plus posssible par les lenteurs qu'il cher- 
cHera a apporter dans les n6gociations, si on a le honheur 
de negocier, : Ws : 955 

Qu'enling, si evacuation a lieu sans qu'on puisse at- 


þ 


tendre vos ordres, c'est qu'elle aura été inevitable, et 


que dans l'ignorance ou nous sommes ici de la veritable 


situation de la France et de Europe, cette Evacuation | 


se trouve commande par la prndence, et d accord aveo 
nos interets politiques. ; | 


Salut et respect, E. Rouss!ELGUE> . 


de s opposer ; $1 cette ruine, dis-je , finissoit par se 
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Noe. XIII. 


Au Caire, le 22 vendemiaire an 8. 


4 | | . ö | 1 «4 1 
Dvcva , general de division, au citoyen BARR AS, directeur 


Citoyen directeur, je vous ai Ecrit plusieurs lettres de- 
puis l'arrivéèe de larmèe en Egypte. J ignore si elles vous 
sont parvenues. Hen peu de depeches particulieres sont allees 
à leur destination. Je vous disois dans ces lettres que j avois 
grande envie de retourner en France, mais cette envie étoit 
subotdonnẽe au desir d'y retourner d'une manière flatteuse, 
et non avec Pair d'avoir quitté Varmee , par impatience, 
par degour , par [egerete ou par crainte , soit de la peste, 
soit de nos nombreux ennemis Russes, anglois, Turcs, Ara- 
bes et Mamelouks qui 1 Egypte sur quatre ou einq 
points difterens „ Alexandrie, El-Arich, la mer Rouge et le 
ff 
Je profite dn retour de votre cousin pour vous donner 
des details sur notre position, qui peut- tre ne vous a pas: 
ere peinte telle qu'elle est. J'ai commands les deux tiers de 
I'Egypte pendant les expeditions de Syrie et d Aboukir. Je 
connnois ses produits, ses ressources, la force des places 
que Pon appelle de guerre, les chemins que on peut pren- 
dre pour les èviter, Vesprit des habitans, Verar de Parmèe, 
de nos arsenaux, de nos magasins et de nos finances. Je vals 
faire passer rapidement sous vos yeux Vappercu de tous ces 
objets, et vous jugerez sil n'est pas instant que le gouver- 
nement vienne à notre secours. . 
Je ne vous dirai que peu de mots sur le depart du general 
Bonaparte: il n'a ece communique qu'a ceux qui devoient en 
etre; il a ere precipite, Parmee est restẽe treie jours sans 
general en chef. Il n'y avoit pas un sou dans les caisses, au- 
cun service n'etoit assure, ennemi a peine parti d'Aboukir, 
ẽtoit encore à Damiette, et le grand-vizir Etoit d&ja a Da- 
mas: telle a étẽ notre position au Caire du 1 au 13 fructidor. 
Je vous avoue, citoyen directeur, que je ne pouvois pas 
croire que le general Bonaparte nous ent abandonnes dans 
l'état ou il nous a laissés, sans argent, sans poudre, sans 
boulets, une partie des soldats sans armes. Alexandrie est un 
grand camp retranchs , à qui [expedition de Syrie a enlevs 


4 


6 


(6390 
une partie des bouches à feu qui lui Etoĩent nëcessaires pour: 
za defense. Lisbé, pres Damiette, est a peine clos: une por- 
tion des mars d'El-Arich sont rombes d' eux-mèmes; des 
dettes Enormes, plus d'un tiers de Farmee derruit par la pes- 
te, la dissenterie, Lopfithalmie et les combats; ce qui reste est 
presque nu, et lennemi est a huit journées de nous, Tella 


chose que l'on puisse vous dire à Paris, ce tableau nest que 


vrai: vous me connoissez incapable d'en faire de faux. 


Une grande armèe se rassemble en Syrie; des flottes, dont 
nous ne connoissons pas les forces, menacent nos cores que 
nous savons Etre accessibles en beaucoup d' endroits. Le ge- 
neral en chef ne peut rennirque 7080 combattans. L' ennemi 
peut former trois attaques a la fois; que ferolent 7000 hom- 
mes dissemines ? oh 


Nous avons contre nous le fanatisme musulman qui ne 


peut pas etre apprivoisé: Tidee d'un gouvernement chretien 
est un supplice pour le peuple ; les exemples les plus sévères 
nempechent pas les villageois de se réèvolter au moindre 
bruit dèsavantageux, ou au moindre firman rẽpandu contre 
nous. | 


Cependant le pers est superbe, la propriets peut en etre 
es e a la republique. On peuty cul- 


utile, sous bien 


avantages decident le loans a faire des offres pour 
conserver TEgypte, 1 


\ 


N 


qu il nous envole au plus vite des hommes, des fusils, du 


Si le gouvernement ne peut pas nous faire passer ces se- 


cours, s'il ne peut pas calmer la Porte ottomane, et la rap- 


peler à ses veritables interers , si enfin nous sommes ici aban- 
donnes a nous-memes , forces de continuer à nous battre un 


contre dix, de lutter contre les maladies les plus cruelles , le 


gouvernement ne reverra de l' armee d' Egypte que des aveu- 
gles et des estropiés. ... $1 les Turcs ont l humanitè de lui en 


renvoyer: tout le reste aura pert épuisé par les fatigues et 


les victoires. 


Je vous rei-ere l'assurance, citoyen directeur, que vous 
venez de lite la verits la plus exacte. Mille raisons peuvent 
avoir empeche qu'elle ne vous ait ere devollee toute entière. 
Je vous ai dite, parce que je crois ne pouvoir vous donner 
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de preuve plus intime de mon sinctre attachement; er parce 


| 5 1 . . » 1 52 
que je dois ces details àa Varmee d'Egypte, au gouvernement 
et à ma patrie. 


Salut et respect. Signs Ducva, 


o Yi 
N o XIV. 
Au quartier-general du Caire, le Zo thermidor an 7. 


Box ArARTE A general en chef „au GRANP- VIzIx, grand 
parmi les grands, eclaires et Sages , Seul depositaire de la 
confiance du plus grand des sultans, 


Jai l'honneur d'ecrirea votre excellence, par l'effendi qui 
a Et fait prisonnier a Aboukir et que je lui renvoie, pour 


lui faire connoitrela veritable situation de! Egypte, entamet 


des negoctations avec la suplime Porte et la republique ſran- 


False, qui puissent mettre fin a la guerre qui se trouve exis- 


ter pour le malheur de Tun et l'autre erats. 3 
Par quelle fatalitè la Porte et la France, amies de tous 


tous les tems, er des lors par habitude, amies par [eloigne- 
ment de leurs frontieres; la France, ennemie de la Russie et 
de fempereur; la Porte, enne mie de la Russie et de Vem- 
pereur, sont- elles cependant en guerre? 


Comment votre excellente ne sentiroit- elle pas qu'il ny a 


pas un Frangais de rue, qui ne soit un ami de moins pour 
la Porte? 


Comment votre excellence, si éclairée dans la connois- 


sance de la politique et des interers des divers Etars , pour- 
toit-elle ignorer que la Russie et! Empereur d' Allemagne 
se sont plusieurs fois entendus sur le partage de la Turquie, 
et que ce na 


a) pèché. 


ere que I intervention de la France qui la em- 


A * 
i * 


Votre excellence n'ignore pas que le vrai ennemi de isla- 


misme est la Russie. L'empereur Paul III est fait grand- 
maitre de Malte, c'est-A-direa fair vœu de faire la guerre aux 
Musulmans. N'est - ce pas lu qui er le chef de la religion 
grecque, C est-à-dire, des plus nombreux ennemis qu alt 


l'islamisme ? 8 
La France au contraire a détrruit les chevaliers de Malte, 


rompu les chaines des Turcs qui Erotenc derenus en escla: 


— 


2 2 Cy WW" 


| seul Dieu. 


(41) | 
© T5 . Fd 5 3 
vage, et croit comme J ordonne l islamisme, qu n a qu un 


| Ainsi donc la sublime Porte a declare la guerre a ses vert» 
ables amis, et s'est allièe a ses vérirable e inemis. ; 
Ainei done la sublime Porte, qui ae:eVamiede la France 
tant que cette puissance a ere chretienne , lui a fait la guerre 
des Vin-ranc que la France par sa re igion $'est rapprochee 
de la croyance mugsulmane* 5 


la Russie et | Angleterre ont trompè la sublime Porte. 
Elles ont incercepte nos courriers, par le:quel. nous lui fai- 


ion p rt de Fexpedion d Egypte, ec Von: reprè entèe comme 
le commencement de envahissement de Vempire mutu man. 
Comme si je n'avols pas toujours déeclarè que intention de 


larepublique frangaise toit de dẽtruire le- mamelouks, et 


non de faire la guerre à la sublime Porte; toit de nu re aux 
Anglais, et nona son grand er fidele allie lempereur Selim. 
La conduite que j'ai tenue envers tous les ven: de la Porte 
qu ezotent en Egypre enver le; barimens du grand-;eigneur, , 
eaver> les bacimens de commerce portant pavillon otzoman, 
n'e;:-elle pas un sur garant des intentions pacifiques de la 
republique frangalse? V N 
a ublime Porte a déclarè la guerre dans le mois de jan- 
vier a la rẽpublique francaise avec une precipitation inouie, 
sans at"endre Tarrivee de 'ambassadeur De corche: , qui 
eroir deja parti de Paris pour se rendre 4 Constantinople, 
san me demander aucune explication ni repondre a aucunes 
de avances qui j'ai faites. GE | 
Jai cependant espere , quoique la declaration de guerre 
me far par faitement connue , pouvoir la faire revenir, et 
jaa cet effet envoyè le citoyen Beauchamp, consul de la 
r-p:blique sur la caravelle; pour toute rEponse on Va empri- 
sonne; pour route réponse on a cre des armees , on les a 
Tunes a Gaza, et on leur a ordonne d'envahur PEgypre. Je 
me suis trouvè alors oblige de passer le de ert, preferant 


de faire la guerre en Syrie, 4 ce que Ton me la fit en 


gypte. 

| Mon armee est forte, parfaitement disciplinée et appro- . 
Y.510nnee de tout ce qui peut la rendre victorieuse des ar- 
mces, fussent- elles aussi nombreuses que les sables de la 
mer. Des citadelles et des places fortes heriss6es de canons, 


ze sont Elevees sur les cores et sur les frontières du deserts 
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je fals. 


ennemis ne sont pas en Egypte, ils sont sur le Bosphore, | 


Russes ec les Allemands qui rient de la guerre insensee que 
nous nous faicons, et qui lors qu'ils vous auront affoiblis, le- 


nemis, et de déjouer leur projet perfide et qui malheureuse- 


et nous cesserons derte le jouet de cette puissance ennemie 
que nous avons tant de sujets de hair, et je ferai tout ce qui 


bvalses auroienr a deployer et leur tactique et leur courage, 
- * N 7 . . 5 0 
mais C est au contraire reunies à des Musulmans qu elles doi 


„„ -4 
- o - * . - 0 . 0 5 a 
Je ne crains donc rien, et je suis invincible. Mais je dois 
5 5 \ ; ; RS » Ye" 
Phumamnirte, a la vraie politique; au plus ancien comm 
au plus vrai des allies, Fempereur Selim, la demarche qu 


Ce que la sublime Porte warteindra jamais par la force 
des armes, elle peut Fobcenir 88 une negociaticn, Tabat- 
rat toutes les armees , lorsqu' elles projetteront l'envahisse- 
ment de l' Egypte, mats je rẽpondrai d'une manière conci- 


hante a toutes les ouvertures de nẽgociation qui me seroient 


faites. La republique frangaise, des L'instant que la sublime A 
Porte ne fera plus cause commune avec nos ennemis , la on 
Russie er Pempereur , fera tout ce qui sera en elle pour re- Ml ® 
tablir la bonne intelligence et lever tout ce qui pourroit &re Ml 1: 


un sujet de dezunion entre les deux Etats. | * 
Cessez donc des armemens dispendieux et inutiles. Vos 


ils sont a Cor fou, ils sont aujourd'hui, par votre impru- 
dence, au milieu de TArchipel  «'© | 
eaux, reformez vos équi- 


R adloubez et rearmez vos valss 


pages d'arcillerie, tenez- vous prèts a deployer bientor le- 


tendard du prophète, non contre Ja France, mais contre les 


veront la tete et declareroar bien haut la pretention qu'ils 
font deja. e „„ 

Vous voulez VEgypte, dit-on, mats L'intention de la 
France n'a jamais ete de vous l' 0ter. 

Chargez votre ministre a Paris de vos pleins pouvoirs, 
ou envovez quelqu'un charge de vos intentions , et de vos 
pleins pouvoirs en Egypte. On peut en deux heures dentre- 
tien tout arranger. Cest le seul moyen de rasseoir Fempire 
musulman, en lui donnant la force contre ses veritables en- 


ment leur a si fort rèussi. 


Dites un mot , nous fermerons la mer Noire a la Russie, 


pourra vous coavenir. 
Ce n' est pas contre les Musulmans que les armees fran- 


(43) 
tent un jour, comme cela a ere de tout tems, chasser leur 


ennemi commun. 5 i 
Je crois en avoir assez dit par cette lettre à votre excel- ä 


co lence. Elle peut faire venir aupres delle le citoyen Beau ,/ ai. | 


at champ, que ion m' assure Etre detenu dans la mer Noire. 
. A 

5M Elle peut prendre tout autre moyen pour me faire connolcre 

oF es intentions. | | „ 

ent . Quant 4 moi, je tiendrai pour le plus beau jour de ma 

ne vie, celui on je pourra contribuer a faire terminer une 

la, guerre a-la-fois impolitique et Sans objet. 

. 4 i : . 5 8 11 — 

joe prie votre excellence de croire a Vestime et a la consi- 

re 1 23 3 | 
Leration distinguèe que j ai pour elle. 

s | Signe BONAPARTE. 


„ Pour copie conforme a Toriginal KLEBER. 
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Traduction (1) d'une lettre de BoxATAnT EC, en date 


8 * 
- 
N. | 


A 5on excellence le supreme vizir , vicaire absolu du grand des 
grands, du judicieux et intelligent, et du plus grand de tous 
les monarques, {'empereur des Ottomans. 


L'oglEr de la precente lettre, adresse a V. E. et expedite 
par le canal de Feftendi fait prisonnier a Aboukir, est de lui 
fare un fidèle expose de tat des choses en Arabie, et en 
terminant la guerre qui a eu lieu entre la sublime Porte et 
la republique francaise, donner la paix ces deux puis- 
sances. Helas ! pourquoi, amies depuis tant d'annees, se 
trouvent-elles a présent en guerre? Est- ce pour Teloigne- 
ment et la distance de leurs limites qu'elles se battent? 
Eot- ce parce que les cours d' Allemagne et de Russie con- 
finent avec la sublime Porte , qu'elles se sont unies a ella? 
V. E. ne peut ignorer que la nation frangaise est sans exce p- 
ton tres-atrachee a la sublime Porte. Etant douèe des qna- 

| | a J. 


2 


- _— * 


(1) Cette traduction est celle 


qui a &t6 faite par ordre de la su- 
lime Porte, OED 


* 


(44) 


litès les plus Eminentes et instrui e des veritables intérèts des 
cours, est-1! possible que V. E. ne sache pas que ies Russeg “ 
et les Autiichiens ont conspirs une fois pour toutes contre! 
la sublime Porte, et que les Francais au contraire font leur I 
possible pour S'oppo+er a leurs mechans projets? V. E ait 
que le Ru e sont les ennemis de la religion musulmane, et 
que Paul IIle, emperenr e Russie comme grand-maitre 
de Male, cest-ä-dite premier chevalier, a solemnellement 
jure l'inimitièe am Musulmans. Les Frangats ont aboli Vordre 
de Mal e, dounè la liberte aux prisonniers mahome:ans qui 4 
sy trouvoient détenus, ET ILS CROIENT COMME EUX, en di- 
sant: II n'y a de Deu que le vrai Dieu, Il est donc bien 
Etrange que la sublime Porte declare la guerre aux Francais, 
ses veritables et sInccres amis, et contracte des alliances avec 
les Russes et les dene, des ennemis decide;. Quandles 


Franc is Etoient necessairement de la secte du Messie, ils“ 


etoient les amis de la sublime Porte, a peine se sont-ils 
RA PROC HES PAR LA RELIGION , elle leur declare la guerre. 
Les cours d'Anglererre et de Russie ont induit en erreur la 
sublime Porte, que nous avions informse par nos lettres de 
Texpè dition de nos troupes en Arabie. Ces cours ont ttouvé 
le moyen d'intercepter et cacher nos papiers et comme a ! 
je n'-vois pas manifesrea la sublime Porte, que la republique | 


2 


francal, e, loin de lui faire perdre des domaines, navoit pas 


la monde i tention de lui faire la guerre, sa majeste, le 
tréès-glorienx zultan Selim, a cru aux Anglais, et a eu de 


Pavercion pour les Francais ses anciens amis. Est: ce que les 
bons rrairemens que j'ai pratique envers les vaisseaux de 
gubrre er marchands appartenans à la «vblime Porte, qui se 
rronvolent alors dans les ports de Arabie, ne sont pas une 
prenve «uffigante de Vexireme desir et de amour de la te- 
uhlione françeise pour la paix et l'amitié? Ja sublime 
e seins atrendre Varrivee du ministre francais Des- 
corches, parti de France pour se renare a Constantinople, 
et sans demander sur quoi Etotent fondes mes mouvemens 


et wa conduire , a diclare ln guerre aux Froncais avec hem— 


2 


preesement le plus grand. Nonob tant que j'eto:s in forms de 


cette conerre, j'ai fair partir sur la caravelle le con: ul de la 
repub'ique Peanchamp, dans la süretéè de la terminer, et 
tandis que j\:1tendois des reponses de la sublime Porte par 
On canal, il a &t6 mis en prison, et des troupes musulmanes 


* 
\ 


3 % 
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ont Etẽ expẽ dies Gaza, avec ordre de s empaxet de! Ara- 


5 bie. Alors j'ai jugé convenable de faire la guerre plutor de ce 

= MT cot<--1, que dans le territoire de | Egypte, et j al etè oblige, 
WH malgre moi, de traverser le désert. Quoique mon armee soit 

op 5 aussi nombreuse que le sable de la mer, pleine de valeur, 

© Ml guerrie au dernier point et victorieuse; quoiqu elle soit 
rel complètement pourvue de tout ce qu'elle poutroit avoir be- 

n oein, que j al des chareaux et des forteresses les e zuͤres, 

re et que le centre et les linutes du. d6zerr soient fortifies par 
ui des bouches a feu; quoique je n'ale aucune crainte ni appre= — 
= | hension que je nate ame garder de rien, et qu il soit im- 
en bpbossible que je sois vaincu: nèanmoins, par commisération 

s, du genre humain , Et en Egard a ces procedes louables, ho- 

oc bdorés par les nations, surtout pour nous rapprocher du pre- 

es mier et du plus veritable de nos allies, sa majesté le très- 
ils glorieux sultan Selim notre allié, je manifeste ici mes dis- 

1c bositions a la paix. Il est süũt que la sublime Porte ne reali- 

e. sera pas ses espęrances par la force des armes, et que c'est 

1: part une conduite pacifique qu'elle peut faire son bonheur. 
ge Antant de troupes qui viendront contre le Care, je peux 
les repousser toutes, et malgre cela je faciliterai toutes 
ay les propositions qui me seront faites tendant a la paix. 
bw Aussitét que la sublime Porte se détachera des Russes et 

he l des Anglais nos ennemis , il n'y a pas de doute que la repu- 

le blique francaise renouvellera et rẽsablira autant que possible 
de! les bases de la paix et de l'amitiè avec la sublime Porte. II 
TR vaut mieux cesscr de $efforcer à former des armees , et Aa” 
4e amasser des munitions de guerre, inutilement. Votre enne- 
1 mi n'est pas dans I Arabie: il est dans la Bulgarie, a Corfou, 
164 et par votre mauvaise politique dans la mer Blanche. Aug 

4 mentez le nombre de vos vaiss eaux, mettez-les en bon ordre, 

3 et formez des canonniers. Que la sacree bannière du pro- 

6: phete ne soit pas PoIree sur les Francais; mais preparez-vous 

e, i vous en servir contre les Russes et leg, Allemands „qui, 

bs apres avoir scur! à la rupture qui a eu lieu inconsiderement 

= et imprudemment entre nous, lèvent bien haut leurs tètes, 
le et q un cri fort et percant vous font les propositions les plus 


on&euces, Si vous voulez l Egypte, dites-le; la France na 
jamais pretendn la prendre des mains de la sublime Eprte, 
et la devorer. Donnez des pouvoirs à votre ministre qui est 
2 Paris, ou envoyez quelqu'un en Egypte avec des pleins 
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pouvoirs illimites , et tout sera arrange sans amertume et 4 
desir. Mettez- vous sur le chemin qui vous fera tirer ven- 
e de nos ennemis. T'ravaillez a consolider et a raffermir 

empire ottoman. Employez tout vorre pouvoir a Eloigner 
les propositions qui vous viennent faites par vos ennemis, 
ainsi qu'adetourner les rerribles projets qu ils pourroient par 
malheur faire exEcurer dans ces momens. Ayant eu par le 
passe tant de motifs d' abhorer les Russes, convient-1l de leur 
faire abandonner la mer Noire, et de ne pas se venger d'eux? 
Dites un seul mot pour cela, et je travaillerai pour votre 
avantage. L'armee francaise, Join de pretendre a montrer 
aux Ottomans qu'elle est disciplinèe et valeureuse, desire 
s' unir a eux pour punir leurs ennemis. Que V. E,, que j'ai 
imporrunee par cette lettre, fasse venir le francais Beau- 
champ, er j'espere qu'apres Pavoir Interroge , la mauvaise | 
opinion qu'elle a de moi sera changee a mou avantage. Sil 
deẽpendoit de moi, le jour que je pourrai eteindrele feu d'une 
guerre aussi absurde que messeante, ce jour seroit repute 
et compre par moi comme le plus heureux de ma vie. 
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1 Traduction (1) d'une lettre du general KLEBER „en date de 
Y Rebiul-Akhir, 1214 ( 17 septembre 1799.) 


11 Le général Kléber, dans sa lettre datee du 16 de Rebiul- 
af Akbir, expose a V. E. que, dans la probabilité que la letire de 
0 de Bonaparte, adresses et expedice trente jours auparavanta V. E. 
7% par le canal de son serviteur, Mahowmed Rechdi , wait ete in- 
15 terceptee par les batimens qui croisent dans la mer Blanche, il 
5 a cru convenable de lui en envoyer la copie, esperant que le sens 
of de cette lettre sera conforme aux sentimens de V. E.; que,; pour 
3 ceux qui connoissent les vrais inter8ts des deux puissances „la 
1 PH est ce qu'il y a de plus salutaire et de plus avantageux pour 
Wt eurs 6tats et sujets, que les Franęnis ont mis pied en Egypte; 
15 uniquement pour donner de Papprehension aux Anglais, Ebranler 
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leurs possessions et leur commerce dans l' Inde, et les ſorcer àla 
. paix; que l'intention des Frangais éteit de tirer vengeance des 

5 mamelouks, de delivrer le Caire de leurs oppressions, et de le 
rendre à la sublime Porte; que les Francais ayant{depouille les ma- 
inzlouks de toutes leurs proprietes, outre qu'ils n'ont pas touche 
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(1 Traduction faite par ordre de la sublime Porte. 
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gelles des personnes appartenantes à la sublime Porte, chacung 
d'elles 6toit rest6e comme auparavant; que les odgahlous, les 
militaires et les juges, confirmes dans lenrs services et emplois, 
exercoient la loi du prophele, et que le gouvernement et Padmi- | 
nistration du pays a été laissèe aux chefs et ulemars de l' Egypte; 
que la charge d'inspecteur des pelerins avoit ete conſièe au kya- 
kyn du pacha , et que si le depart et le retour des peler'ns ne se 
{1is0it pas dans le tems fixe, c'etoit a cause de Pinexactitude et 
de la negligence de cet agha; que les Frangats $'etotent rendue 
commune la religion mahométane, ex Fhonoroient en toutes ma- 
nidres 3 que nonobstant que la sublime Porte leur ait declare la 
guerre, ils wavoient pas renonce a leur attachement et a leur 
amilie envers elle, et forces a combattre a Aboukir et dans PP. A- 
rabie , bongre malgre , 'quoique vainqueurs, leur attachement , 
leur estime et leur bonne disposition envers la sublime Porte, 
wayent faitquiaccroitre , ils desirent la fin de cette guerre; qu'ils 
tioient dans Pincertitude si Patfaire de leur expedition en Egypte 
av21l ete operee en informant la sublime Porte et avec sa permis- 
sion: mais si Cetoit saus la prévenir, de telle maniere que cela 
soil, cette expedition étant dirigee contre les Anglais, il a fallu 
envoyer Parmee en Egy pte avec autant de promptitude que de 
secret; qu'en considerant Pamitie queſla sublime Porte avoĩt tou- 
jours prolessęe envers les Frang is, Pexpedition de lenrs troupes 
en Egypte ne pouvoit ètre que pour son avanlage , que dans la 
confiance d'appaiser la sublime Porte, ils esperent que leurs 
excuses , dans cette affaire, seront agreees ; que le gineral Bona- 
parte n' ayant pu faire part a lasublime Porte dela verite du fait, 
apres le malheureux combat ne al d' A boukir, lesennemis com- 
muns , en prenant de la supertorite sur les Ottomans et les Fran- , 
cis, s'en sont réjouis; ils ont fait entendre ce qu'ils vouloient; 
ils se sont donnés de la gloire auprès de la sublime Porte, et ils 
ont donnè des preuves de leur e ension(I) contre les Francais; ils 
ont fait taire la sublime Porte , et ils ont ainsi altise avec facilité 
le feu de la malice et de l'astuce; que si la sublime Porte en avoit 
prevenu les Frangais , en lui dessillant les yeux , ils n'auroient 
pas manquè de lui indiquer le parti le plus avantageuxa prendre; 
que Paffaire de la paix étoit propre a augmenter la renommèe et 
la oloire de V. E., et qu'elle seroit comme un des plus grands 
services a rendre a la sublime Porte; que la nation francaise est 
une nation qui ne craint pas le fer et le len, et la guerre qu'elle a 
a faite depuis dix années consécutives, en offre la preuve: 
cependant, devant la faire contre la sublime Porte, c*etoit pour 
eux comme s'ils la faisoient a leur propre gouvernement, et 
voyant par-là diminuer et affoiblir des forces qu'ils devroient 
employee, unis a la sublime Porte, contre Pennemi commun; 
eurs Victoires actuelles etolient pour eux un sujet de peine et 
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d'affliotion; que le don de cetie paix est facile, vu qu'entre les 


deux puissances il n'y avoit aucune affaire obscure et douteuss à 
debrouiller, et la restitniton du Caire etant ce qu'on leur deman- 
doit, ils ne s' opposerolent pas, ayant d-1a reusst d'en expulser 
les mam*<louks ; que dans la conviciion qu'il ſaut s'allier a ses en- 
nemis quand ils sont puissans, la sublime Porte s'est nnie a ses 
ennemis; mais il est probable qua la premiere occasion ils se 
declareront contre elle, et il faut s'en premunir et bien gar ler; 
qu'il est, par consé quent, tres-utile et necessaire de conclure la 
paix un moment platot , comme tres-messcant d'epuiser inutile— 

ment ses tresors et ses troupes ; en un mot, que la guerre qui a 
eu lieu entre la sublime Porte et les Frangais n'ëtant d' aucun 
profit, Vaffaire de la paix etoit a preferer, et le parti le plus so- 
hae a prendre; que votre excellence voulant bien leur envoyer 
une personne de conhance, en toutes les minièꝭres, il ne sera au— 
eunement manque a son éEgard; qu'ainsi on s'entendroit bientot 
avec ſacilite, et que, pour efſectuer Paffaire tre s-convenable et 

necessalre de cette paix, 1 etoit parti de l' Egypte, ayant 
laisse a sa place le general Kleber, qui desire également de la 
voir termine. 
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